
Le Brillant Second 
Staline: -- Bien travaillé, camarade Adolf! 



~- - - ----- - - __ -=..:::....;::; = __;;:;_ - ____, 

l 

Pour votre moteur 

la meilleure parade 

CO~TRE LE FROID . 
-- -------·------·-- .. ~ 

ttttttttttCICCCCSSSSSUSSUUSSUSUUSSU 
ttttttttttttczcsscssssassssssssssss 



INOT·N~Et;VlhMB ANNéB. - N° 1316. VENDREDI 20 OcrOBRB 1939-

19ourquoi ~as ? 
FoNDATEURB : L. DUMONT-WILDEN - G. GARNŒ - L. SOUGUENET. 

A.-•~ .t.Llllll&T OOLrK 

ABONNEMENT& UNAN e MOIS a MOIS etttQU..-,.OSTAUX• 1ee.e4 
ADMINISTRATION 1 

81:LOIQU8 css- 33- 17- TfLUHONU1 
12.eo.se "7, ll•US OU HOU8LON, 8llUIC. CON OO as- a- 2s- A.Olf lNt•TllATIONa 

dDA~IOHt 1t.77 .08 aao. QOlllll. MIUll• ... 1 ~'Jt7 tnLutou HLON LU ,.,,n 85 011 120 49 ou 80 211 ou as 

Le Lrillan' Second 
Dans cette première phase de la guerre que l'his

toire appellera sans doute la phase polonaise, il y a 
un vainqueur, un incontestable vainqueur, un grand 
vainqueur, mais ce n'est pas M. Hitler. Ce dernier 
a beau proclamer, dans des discours ampoulés, que 
;amais dan• l'histoire aucune opération militaire n'a 
été menée comme celle que ses troupes héroïques ont 
entreprise contre la Pologne, personne ne le croit, 
pas même en Allemagne, où, d'après des bruits qui 
nous reviennent, on estime qu'avoir perdu près de 
cent mille hommes, pour détruire une armée vail
lante, assurément, mais mal armée, mal commandée, 
et par ailleurs frappée dans le dos par un ennemi 
qu'elle ne soupçonnait pas, c'est payer un peu cher 
un exploit contestable. Non, le vainqueur 'de la phase 
polonaise, ce n'est pas Hitler, c'est Staline, Staline, 
son disciple, mais qui du coup s'est avéré comme 
son maître et dont il n'est plus mainteriant que le 
« brillant 11 second. 

Staline, disciple de Hitler} Mais oui. N'est-ce pas 
Hitler qui, par un incontestable coup de génie, a 
inventé cette politique diplomatico-militaire qui lui 
a valu de /aire en un peu plus d'un an et aans coup 
férir, la conquête de l' A utricl1e, puis celle des dis
tricts sudètes, puis celle de la T chéco-Slovaquie tout 
entière, puia celle de Memel, puia celle de la moitié 
de la Pologne } 

En vérité, il n'y a guère dana l'hiatoire de réuasite 
rapide comparable à celle-là. Et pour remporter cea 
incomparablea succès, il lui a suffi d'un bluff génial, 
il lui a suDi de tirer parti avec un cyniame tranquille 
de l'amour de la paix, de la longariimité ou dea acru
pulea juridiques, de deux grands, mais de deux 
vieux peuplea cioiliséa qui tiennent lea traités pour 
quelqae choae de l)Glable, qui entendent rester fidèlea 
autanl que poaaible à la parole donnée et qui ont 
re/uaé d'acheter la paix aux dépens dea petita Etala. 
Car ir eilt été sans doute facile à la France et cl 
l' A nieterre de a' entendre avec la Ruaaie aoviétique, 
il leu· aulfisait de lui abandonner lea Etata Baltea; 
ces p1uvrea petita qui croyaient pouvoir ruaer avec 

les deux ogres, mainteriir la neutralité et, pour ama
douer le Fuehrer, refuaaient la garantie britannique -
on peut dire que cela leur a bien réussi I - C' eat, en 
effet, la question des Etats Baltea qui a été la pre· 
mière pierre d'achoppement dans cea f ameuaea 
négociations anglo-/rarico-russes qui ont abouti à 
l'alliance ruaao-allemande. Peut-être Staline lea eilt
il roulés comme il a roulé depuis aon compère Hitler 
et n' eilt-il traité aoec eux que pour mieux les trahir., 
maia il n'en eat pas moins vrai que c' eat parcs 
qu' ellea ne voulaient pas admettre la main-mise dea 
Sovieta sur lea républiques baltea, que lea grandea 
démocraties européennes ont gaspillé la carte russe, 
qu'elles conaidéraient comme un atout maitre. 

? ? ? 
Ah, ce fut un beau triomphe pour M . von Ribben· 

trop I Du coup, la Pologne était perdue, et pui:squ• 
la Pologne était perdue, on n' aoait, n' eal-il paa vrai, 
qu'à oDrir la paix à ces daims /ranco-anglaia. On le• 
avait roulés tant de /ois, qu'il n'y avait aucune raison 
pour ne par les rouler une foia de plus. Une propa· 
gande habile, quelques milliona de mark.a adroite
ment diatribués, il n'en faudrait paa daoantage pour 
que l'opinion publique de cea nation• fatiguée• 
impoa81 la paix cl dea gouvemementa inconsistanta. 
On allait renouveler Munich ... Maïa tant va la cruche 
cl l'eau qu'à la fin elle se caaae. Hitler a trop tird 
sur la corde, elle a cassé et il a fini par tomber aU1' 
le légendaire bec de gaz ... 

Staline auaai, dira-t-on. Paa le moina du monde I 
Staline se /iche complètement de la fuerre que l1t 
camarade Fuehrer peut avoir à Jaire en occident. 
Il a pris le morceau de Pologne qu'il convoitait. Il l'a 
immédiatement bolchevisé en aupprimant, par les 
plus purea méthodea ataliniennes, tous les éléments 
de Io population qui poul)Gient lui /aire oppoaition, 
propriétairea, clergé, intellectuels, fonctionnairea, de 
telle façon qu'il est maintenant indéracinable. 

La partie de Pologne qu'il tient, il ne la 18chera 
paa, en effet, maia aon appétit ne a' eat paa trouvd 
aatia/ait par cet immenae morceau. La Pologne occa• 
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,.,,., a n'a pas attendu lonttemp. pour mettre la 
main nw lu Etat• Balte•, de telle façon que r or· 
~eilleuH Allematne nazie est maintenant pratique
ment 'liminée de la Baltique : ella a Dantzit et 
Gdunia; ça lui /ait une belle jambe, si la flotte nuse 
at maitreHe da la Baltique I 

? ? ? 
C' ut ce que lu grand• marina allemands ont 

compria tout de suite. n. considèrent que la /ameuse 
olctoire de uon Ribbentrop tourne au désastre. De Id, 
la démiuion de l'amiral Raeder, que le Fut:i•rer a 
r./u•ée, mal• qui n'en décèla pa. moina une .Jange· 
Nuas afi6ation dan• le• milieux diriteant. du Reich. 

Et par..Jeuua le marché, uoild le bolchec>iame atali
nien qui •'inatalle aux porte. de l'Europe centrale, 
la traditionnella influence russe qui a' impose dan• les 
Balkan•. Bref, il apparaît de plu• en plua que le 
fénlal F uehrer eat, cette fou, le dindon de la farce. 
La ruH du réuolutionnaire géorfien a préualu - et 
comm411t I - aur celle de l' art~te autrichien qui eat 
deuenu le martre de l' A llematne. Le • réalute 1 

aluminé de Bercht~taden n'a paa beaucoup de 
.crupule•, le maftre du Kremlin n'en a aucun. Et il 
doit bien rire dea injures et dea malédictio,.. dont 
lui et •on •11atème étaient lu objet• dan• les di~our• 
du Fuehrer chancelier. Maintenant il le traite en petit 
aml que l'on protège - c'est le Reich, qui maintenant 
at deuenu l• brillant aecond. •Bien trauail1' pour 
mol et pour la réuolution uniueraelle, camarade 
'Adolf, dit le tzar Staline, mai• maintenant chacun 
pour aol. D'brouillez-uoua comme uoua le pourra 
auec cea Franco-Antlaia. Ce aont &>a. aDairea et non 
les. miennes. 1 

Et i>oi~ le Fuehrer l8ché par son trand protecteur, 
toul comme un simple communiste françoï., Il ut 

ural qu'au moindre échec allemand, nous uerron• 
Hitler ou •on succeaaeur easayer d'apitoyer le.s bour· 
feoia d'Occident en lea menaçant du bolchevisme 
uniuerael. 

Ce ne .. ra paa la premiêre /oia : au cour• des 
années 19 et 20, au tempa de Spartak.w et des trou· 
blu de Munich et de Berlin, ne nous conjurait-on 
pas de sauuer l'Allemagne de la réuolution, par 
crainte que celle-ci ne dé/erl8.t par delà le Rhin ? 
On ua peut-être nous le demander un de ces jours. 
Ce •erait peut-être la /orme de la prochaine of/en· 
•ii>e de paix. 

En 1917, l'Allemagne impériale trouua le moyen 
de donner le coup de gr&ce à la Ruuie également 
i~riale en tranaportant ;usqu' à Pétrograd, dans 
un waion plombé, Lénine et sa bande. Hitler a mé
dité de jeter •ur l'Occident Staline et ses armées. 
Mais on ne peut pas les transporter jusqu'à la ligne 
Maginot en Wafon plombé et les militaires allemands 
sont épouuantés d l' idée que les armées pénétre· 
raient en Allemagne pour leur porter secours. Le 
virus bolchei>iste qui faisait jadis une telle horreur 
à l'auteur de « Mein Kampf » aurait uite fait d'.em· 
poiaonner d'finitiuement le Reich tout entier. L'ai· 
liance germano-souiétique a été pour les alliés un 
coup très rude. La Polotne en est morte - elle rev~
ura - maia l'Allemagne pourrait bien en mourir 
auaal. 
....................................... 

~~~. J~ 
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·f 
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~ o(rJ' 

A Monsieur le ministre Gutt 
Qui parle de rendre son tablier 

....................... 
Holl 1 Monsieur le Ministre. Permettez, s'i vous 

plait 1 Voua n'allez pas nous licher comme cela Vous 
avez .. ns doute des raisons, et solides et abcndam
ment renouvel~es chaque jour, d'en avoir par-deiSUS la 
t!te. Vous ltes en droit d 'ajouter que vous n 'a~z pas 
aolllcit6 le moina du monde l'encombrant portdeuille 

SUR M.t:SURJ: : E. DARCHAMBEAU 
22, Av. de la Toison d'Or, Braxellea 

019Dd abolz oom:glet veston piqn4 l fr. l.lOl.
o-ina aclullta dan. lea plu. beaux t1asua anglala l,SSI.
~ atra IOlide, doub14 .naneu. um-
i. m.m. habit .ur ~ u- fr. Pant:.&l.&W ·~ 
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CEUX qui connaissent 'ASPRO ' attendent l'hi., 
ver de pied ferme. Ils savent que RHUMES et 

GRIPPE peuvent attaquer - 'ASPRO' les repous• 
sera. Cette certitude est à la base de leur force de 

résistance; en faisant confiance à 'ASPRO' ils sel 
fon t confiance à eux-mêmes. Vous aussi, vous pouvez, 

si vous le voulez, gagner cette as:,urance, celle pleine 
indépendance d'esprit - vous pouvez être assez fort pour 

vous adonner sans soucis, ni sans crainte à votre travail 

'A.S.Pii"O' 
VOUS PROTEGERA CONTRE 1'Îû Jiu """'f' dt .t""1MJ 

Lorsque le mal attaque, la Nature rbgit : rr1ssons, douleurs, courbatures sont les premiers ~ 
symptômes du combat qui se livre en vous. La Nature nppelle ainsi au secours. Snns ;ir. ' I 
attendre, apportez à son aide l'arme que la science médicale a roraéc pour elle : f ' ,., ~ )h 
2 comprimés d' 'ASPRO ', de préférence avec une • oisson claaude, 11ilfi· a ~ ~'t1i'/J 
sent pour arrêter en une n uit rhume , jrip p• , mal de gorif P .. . Et, ce que 'c:=/ .,,_~11 
nous O\'ançons là n'est pas une si111plc affirmation, c'est un /ail ••• En voici • 
fa preuve ... Lisez ces lettres do gens qui çn ont fait l'expérieacll : • 

'ASPRO' BLOQUE EN 1 NUIT 1 LE MEILLEUR 
Ici un rhume, là une gr•ppe, ~~!G!u~eln~Mqu~ 

c Lo semaine Jcrnièrt, élonl •ccoblé <l'un c Mon fit., ayonl la frtppe, 011oil 31°5 Je la gorge est la port• 
rhu- Je cU'\1cou, i• pm Jeux ' ASPRO ' fii'.rc; i• lui •i J•nné un ' ASPRO ' d en d'entrée des micro-
<»onl Je me coucher cl le /cnJc1114in mon moins J'unc Jcmi·hcure .., lempirolurc éloil re· bes. Contre tous mawr 
rhume o•oll comp/èlemcnl Jisporu , > l•mbée à 37°2. Le /enJemorn il iloil réro•li. > 

JOSEPH CACUAJU, M. F. l>ESCHAMPS, de gorge. gargarisez-
41, ,.. .... a.a.,.au, c ...... r b--a""'etJn. au. • u ~ouipol. es, HmrU ( 1-Yala). vo11.1 avec 2 • ASPRO' 

S fr. lt paqu<I de 10 comprunu. [fMtt.U, ' ASPftO ' ~ : dans un demi-Vetta 
10 fr . /e poquer Je 25 coms>r!m~s. NEVRALGIES • LUMBAGO d'eau-tiède • . Le sowa-
20 f r le ,.aqucl Je tl:J coinprrmcs. REf • OIDleeEMENTS • RHUMES gement sera unmêcùat. 

S A , ANCIENNE MAISON R •• 
R LOUI~ SASD ERS B•u••llu f ftlPPE MIGRAINES • 
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qu•on vous a mis sur les bras. Vous pouvez dire encore 
que, n'ayant rien demandé, le moins qu'on vous doive, 
c'est de ne pas vous eng ... à colonnes que veux-tu 
dans les gazettes et de ne pas saboter comme à plaisir 
votre boulot dans les commissions et autres lieux parle
mentaires. Mais remettre votre tablier? jamais de la 
vie 1 Vous avez accepté de veiller sur la caisse: veillez 1 

Cette impérative exhortation formulée, et sans savoir 
si elle vous a impressionné grandement, nous nous met
tons à votre place, la moins confortable de la rue de la 
Loi. Parfois, peut-être, songez-vous à votre avion qui 
se rouille dans son garage et à cette chimère de budget 
que vous êtes forcé de chevaucher en son lieu et place. 
Peut-être regrettez-vous vos minerais coutumiers et 
~vez-vous d'une immense et inépuisable mine d'or 
qui vous viendrait joliment à point. Mais avez-vous le 
loisir de rêver? C'est là nostalgie vaine et inopérante 
à laquelle vous ne vous attardez pas plus qu'il ne faut. 
Car vous êtes positif et, derrière votre sourire aux dents 
aigu!!s et saines, vous êtes déterminé. 

Nous qui n'entendons rien de rien aux finances pu
bliques, nous sommes portés à regretter ce temps loin
tain où l'ar~entier du roi se trouvait personnellement 
riche au point de faire à son souverain démuni l'avance 
des sommes nécessaires au financement de ses entre
prises guerrières et autres. Comme c'était simple, en 
vérité 1 Ce Charles, par exemple, septième du nom, 
à qui son étoile avnit donné déjà la fabuleuse pastourelle 
pour bouter !'Anglais hors de France, n'avait qu'à pui
ser dans les coffres du richissime bourgeois Jacques 
Cœur. Les coffres étaient toujours pleins, la mine inta-

ThéAtre Royal de la Monnaie 

Spectacles du 17 a.u 81 octobre 1939 

Ma r di 17 · MIGNON. 
Mmee L . .!.lori.ana, Cl. Clalrbert, Dea16 i MM, D'ArkOT, De Groote, 

Plercrl. 

Jllleroredi 18 , C ARME N . 
Mme1 Germa1ao l'a~..,, Donal; M.M, Burdlao, TouteaeL 

J eudi 19: R ellohe. 

V endredi 20 : L AKMIJ. 
Mme J•uh10 Al1tbeau; )tM, Hrcalar, Maocel, Colonne. 

Samedi 2 1 : LUCIE DE LAMMERllOOR. 
Mmo Cl. Clalrbert, MM. Lou, Rlthatd1 Claud•I, Para,., D•lmarcb._ 

Et le ballet L'ES SYLPHIDRS. 

Dimanche 22, en m atin 6e: li.A.NON. 
Mme Hr•i1s; MM. D'Arkor, Aadr,.a, Coloooe . 

E n •oir6e: FAUST . 
Mme L. Oh•lar.Sportlollo; MM. Red Malaoa, Richard, MaoceL 

L undi 23 : Rellohe . 

llardi 2~ : L A BOH tlME. 
M.meo S. de Gnre, Dornl, MM. Lea11 To11tea1I, v.·nkla, De Groot., 

Xt I• b1ll1t LES SYLPHIDES. 

Mercredi 25: LA R E INE FIAJlllETTE 
Mm• D. Br~cb; .MM. D'Arkor,,Andrlea, Rlchud. 

l eudl 28 1 Rellche. 

Vendredi 27 : LA BASOCHE. 
Kmeo Hre,is, !olortena; MM. Aodriea, Rodla.. 

S amedi 28 . LAK MÉ. 
(Kfme dbulbutloa que Io Hndrecll IO..) 

Dimanche 29, en matin6e Mme BUTTERFLY. 
M.meo L Ol1•ler-Sp0rt1ell", Dei11•; MM. Lon1, Coloaa._ 

lit Io baUet LA HOUTIQUE FANTASQUE. 

.En aoir6e 1 MANON. 
Mmo Cl, Clairbert; MM. Roratcbauky, Aadrleo, Colooo._ 

Lundi 30 : Rellcbe. 

Jllardi 31 LA REINE FI.A.MMETTE. 
()Ume di1trlbu1ion quo le mercredi 2b, 

J.e• bablua61 utllfoont 1 .. Carneu da 0 111 Coupon• et foot uoe 
fço11om1e de ce ot lrao"• 

rissable. Le métier de roi s'en trouvait singulièrement 
simplifié. Il est vrai, s'il faut en croire les mauvaises 
langues de !'Histoire, que le bourgeois aux pépites 
n'y perdait pas grand' chose et que sa main droite 1 

n'ignorait rien de ce que reprenait sa main gauche, 
c'est-à-dire qu'en fin de compte le contribuable était 
tout de même toujours tondu. li est vrai aussi que la 
gratitude royale n ·empêcha ni la pastourelle de monter 
sur le bûcher de Rouen, ni l'argentier de connaître 
les joies du cachot et de l'exil. 

En somme, la fonction de banquier de Sa Majesté 
n'était pas sûre. La loi sur les bénéfices exceptionnels 
avait alors déjà des rigueurs remarquables. Et nous ne 
pouvons vraiment vous recommandet ce précédent. 
Mais il y aurait peut-être là, néanmoins, une idée à 
creuser. Là ou ailleurs, car il faudra bien trouver quei
que chose. 

Si les comptes-rendus d'un récent conseil de cabi
net sont conformes, les frais de notrè défense nationale 
vont se monter pour la première année à six milliards 
de francs. Six milliards! Somme énorme pour nos huit 
millions de Belges, somme formidable, c'est-à-dire 
effrayante. Et c'est vous qui allez entreprendre de la 
dénicher dans les poches de tous et de chacun. Il faut la 
trouver, certes. il n'y a pns à dire. 1'\\ais vous avez fait 
remarquer, d'autre part, que les recettes de l'Etat 
sont en baisse, que la matière imposable s'amenuise de 
jour en jour. Alors? Comment est faite votre baguette 
magique? Ressources moindres, dépenses plus grandes, 
formidablement: cette quadrature du cercle est bien 
intéressante, d'autant que le cercle est vicieux comme 
pas un. 

<< A vaillants cœurs, rien impossible Il, proclamait le 
déjà nommé Jacques, il y a cinq siècles. Vous a\ez le 
cœur vaillant, Monsieur, chacun sait cela, et vous avez 
l'esprit fertile. Mais sur qui, sur quelle catégorie d'asJ 
sujettis votre droite va-t-elle cette fois s'appesrntir? 
li est bien entendu que les victimes vont hurler Clmme 
des écorchés puisque, s'il faut en croire la rituellt cla
meur, ce sont toujours les mêmes qu'on écorche. D'au
cuns vous somment de définir votre plan. Vous repon
dez: u Comment voule1.-vous que j'aie un plan tout 
tracé, alors que rien n'est stable ni clair? Nous son mes 
en pleine purée de pois, nous ne savons pas où nous 
allons et je devrais vous indiquer le chemin ... 11 Vous 
ajoutez: u j'ai toutefois une idée qui me parait ·éali
sable et qui est la seule concevable en ce momen·. En 
voulez-vous? j e marche. Vous n'en voulez pas? je 
regrette, je n'en ai pas d'autre et ie ne marche phs. » 

En fait Monsieur, nous ne savons pas du toit ce 
que vaut 'votre idée. On en dit beaucoup de bier. on 
en dit pis que pendre. Le contraire serait bien su-pre
nant. Mais puisque vous n'en voyez pas d'autre, ~uis
que personne n'en sait plus que vous, pourquoi m pas 
essayer? On verra, à l'usage. Si la recette est benne, 
on vous encensera et goupillonnera ni plus ni noins 
qu'un catafalque. Si des catastrophes s'ensuivent. eh 
bien. il ne restera plus qu'à vous châtier, qu'à vous 
accrocher par exemple à quelque lanterne - et c'une 
corde d'une toise saura votre col que votre c ... p>ise. 

JI est vrai que, depuis Semblançay et la réiente 
Louise, on ne pend plus les surintendants cata>tro
phiques - que la catastrophe leur soit imputabb ou 
non. Mais il y a quelques Belges qui n'oublieront 
jamais que vous n'avez pas désespéré des finance! na
tionales alors que tout le monde en désespérait. 

Les manuscrits non Insérés ne scmt pas rendu.a. 
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JAUX AM 1 s DU CHAMPACNE D 0 y EN 
ET DU PORTO J E M s' s 
LE Champagne DOYEN et le Porto JEMS'S sont heureux de . 

pouvoir vous assurer, grâce à leur important stock, le 
maintien des prix si avantageux établis Il y a plusieurs mois, 
c'est-à-dire avant la crise actuelle. 

Jusqu'à épuisement des stocks existant en Belgique, nos 
fidèles clients pourront se procurer dans les principales 
maisons d'alimentation du pays : 

LE CHAMPAGNE DOYEN, Carte Bla nche, Extra-dry (brut), 
Goût amé ricain (demi-sec), à 33 francs la bouteille. 

LE PORTO JEMS'S N° 22 à 27 francs la bouteille. 

Qu'ils en fassent leur profit. Ils feront une excellente affaire 
et bénéficieront de prix exceptionnels qui n(! pourront plus 
être maintenus lors du réapprovisionnement de nos réserve• . 

• • • 
Ils contribueront en outre 1u bien-ltre de nos soldats. 

CAR SUR CHAQUE BOUTEILLE VENDUE A PARTIR DE LA PARUTION 

DE LA PRESENTE ANNONCE, 1 L SERA RESERVE DEUX FRANCS A 

L'ŒUVRE DU COLIS DU SOLDAT 
Le premier versement des sommes ainsi recueillies se fera le 1"' décembre 
1939 et constituera en quelque sorte une participation i 

c LA SAINT NICOLAS DU SOLDAT •· 

Un deuxième versement aura fieu le 20 décembre comme contribution à 

c LA NOEL DU SOLDAT •· 

La wrification et le contrOle de ces opérations seront assurées par voie 
d'huissier. 

• • • 

Aidez donc à la reprise normale des affaires. 
Au c:af6, au restaurant, consommez comme d'habitude le cha1r4>agne DoYen 
et le POC"to Jems's. Et ne négligez pu de constituer chez vous une réserve 
de DoYen et de Jems's à bon COC"npte. 

Non seulement vous ferez une excellente affaire, mais vous contribuerez 
1ussl li une œuvre éminemment patriotique. 

Vous t rouveres le Champagne DOYEN et le Porto JEMS'S ches Delhaise Frères et Cie « Le LiMI» 
ouches votre épicier qui se fera un plaisir de les demander au dép&t, 27, rue Laekenveld. 

Té l. 26.55.28 et 25.08.75. 
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C'est la guerre ! 
On commence à s'en aprrccvolr, chez nous, un « tout petit 

peu ... » 
Hitler, parait-Il, ne s'en est rendu compte que le 13 octc>

bre, lorsque lut rut présentée la traduction du discours 
de M. Chamberlain et celle de ln réponse de M. Daladier. 

Jusqu'alou, il ~ figurait. duns sa candeur naîve, que 
tout cela, cette mobilisation. ces concentrations, ces me
sw·cs de protection, c1•s à~nses énormes, c'était pour la 
frime et qu'll n'y aurait pus de guerre. « Kriegs zustand ». 
répéWt la presse allemande . qui, par ordre, faisait une 
savante dl"IC'rl.mlna tlon entre la fuerre et l'état de guerre 
L'Allemagne, offlc!cllement, n'était pas en guerre avec la 
Fran.ce; elle était en état de guette, et Il parait que ce 
n'était pas la m~mc chose. 

M. Hitler doit constater, aujourd'hui, que Krleg et Krleg
zustnnd, œb se traduit en français par guerre et en an
glais par Wnr 

:En &lgiquc, on o éprouvé, dans certains milieux un peu 
spéciaux et fort restreints, mals influents, une Joie inavouée 
mal.s certaine, à l 'annonce de l'ouverture dea hostUites, 
complétée par notre ncutrallté. On allait, ou plutôt ils 
allaient gagner beaucoup d'argC'nt. Vendre aux belllgérants. 
n'importe quoi, aux plus hauts prix, aux uns et au.x autres. 
au plus offrant. 

Ces nobles nmblUons ont été déçues ai;...c;ez rapidement. 
C'est la guerre, la guerre pour de bon. et la France, oomme 
l'Angleterre, font. la guerre, la vraie guf'rre. 

n parait que les neutres, lors dP ln dernière. ont tous 
fatt. des eff11irr.s et fortune. C'P.St peut-être bien possible, 
mals œla ne va plus cette fols-ci : Il y a des leçons qui 
n·ont pas été perdues. 

Les neutres np n'<'cvront plus d'n.ulres neutres, ni, d'ail
leurs, des qunntlté11 de ml\tll'res prrmlèr~ qui, transformées, 
seront rrvenducs, avec gros b<lnéfirl', à tel belllgérant, a.che
teur lntén.'ssé. l.rs neutres scl'ont « rationnés » par ls. !lotte 
an~l11.Lo;e c:ul flotte sur les mers et jette un œU sur notre 
neutralité. 

Du nouveau pour les SOURDS ! 
Ce .'!Ont mntntennnt des Microphones de 35 gr. <pl•ts légers 

qu'un bracelet-montre>. Infiniment plus puissints que pma.s 
Amplifi 'l' l<ln à Lnmpes ou J\11crophonique, fonctionnant 
par Coi.duite Osseuse ou !'Oreille. Dcm Brech. « B » grat. 
ACOUSTICON, 35. Bd. Bischoffsheim, Brux. Tél. 17.57.44. 

« No ! » 

Sl, malgré le clair discours du président Daladier, le 
Führer <décidément obnubilé ~des illwnons dont li n'est 
lJ8S seul responsable) pcrsl:;t.alt à s'imaginer que la Grande
Breta8Ile se résoudrait à roser son vin et à prêter une 
orellle oomplalsa.ntc aux sirènes de paix (?) nat1ona~ 
eoci.nlistcs, il en aura été pour ses fral.s, une fols de plus. 

M. Cba.mberl11.ln a dit: c Nol » Pas de paix quJ consacre
rait les oonquêt.es années du Reich, Pas de paix sur 'e 
morcellement et l'oppression de la Tchécoslovaquie. Pas de 
paix sur Je cadavre ùe ln Pologne ... Pa.s de paix avec l'hit
lérisme, ultime avatar du pangennanlsme. OU alors, des 
actes! Des garant.les! ces actes, ers garanties, Il n'est pas 
nécessaire d'être t.r~s !ort en mécanique releste pour dev1-
_lle.r ce que M. Chamberlain entendrait par là ... Hélas! il 

n'est pire sourd c;ue M. Hitler quand Il a décidé de me pas 
entendre. Il a pris en bloc le c No! » de M. Chamboerlaln 
et la presse nazie a vomi contre l'impérialisme a.ng:als 
toutes les !Jam.mes de la colère et de l'indignation... Dieu 
punira l'Angleterre! 

En attendant, avec un peUt air de ne pas y touch.er, on 
laisse comprendre au Président Roosevelt qu'U semble tout 
désigné pour mettre au pas cette Insolente et stupide Al
bion ... Comme de Juste, M. Roosevelt, qui se souvient par
faitement d 'un oertaln message qu'il adressa naguè're .:lU 
dictateur de Berchtesgaden (message qui reçut le chaleu
rEux accueil que l'on saltll n'a pas le moindre goQt de se 
prêter à cette nouvelle pal:nodie, estimant, au surplus, que 
si la Grande-Bretagne. d'acoord avec la France. juge atUJour
d'hui que les ponts sont coupés avec le nazisme ~t ses chefs, 
c'est qu'elle a ses rulsons. t.out de même! 

Echec donc. et sur toute la ligne. de cette fameuse 
c offensive de paix • qui eut le tort de n'être appuyée par 
aucune espèce de geste vraiment « pacifique 1. Paix alle
mande: paix sèche et brutale. Paix d'intérêts. Les c neu
tres »!Jeux-mêmes, magnifiquement résolus à ne pas y 
~ttre le pe-tlt doigt, en ont compris les dangers. Paix 
contre l'honneur démocratlc;ue, voire contre l'honneur t.out 
oourt. M. Hitler peut tourner la chose comme Il veut : 1l 
n'y aura pas de paix « selon Hitler ». n y aura la. paix selon 
le droit. Elle sera probablement plus loQiue à venir mata 
elle débarrassera du moins l'Europe du cauchemar qui la 
hante. Es~rons-le. en tout cas. 

ADAX 
L'autre offensive 

REGENERE VOS TOITURES, 
GOUTTIERES, etc_ 

62, RUE DU POUDRO, BRUXELLES 

Devant l'échtc de c sa » paix, qu'allait faire Hitler? Dé
clencher l'autre offensive, la vraie, plll.:i concrète? n sem
ble bien qu'il s'y soit résolu, Au moment où nous écnvons, 
ça barde sur le Iront ouest et sur le front de mer. D est 
indi.scut~ble que l'état-major al~ n'a jamais pu sérieu
sement songer à soutenll' une 1Uerre de position, longue et 
démoralisante, telle que la tactique françaàe, Instruite par 
l'expérlenoe de la dernière 1Uerre et consc~te des difficul
tés stratégique$ actuelles, semble l'avotr CODçue. Une gue~ 
de durée n'est ni dans les possibilités économiques de l'Alle
magne, nl dans see mêthodee favorltea de comba.t. Après 
son :.uocès foudroyant en Pologne, l'armée du Reich 'le 
peut accepter des engagt'mcnts purement défensifs q\Ù 
auraient tôt fait de compromettre son prestige auprès du 
peuple allemand. M. Hit:er va donc tenter un grand ooup 
à l'ouest, c'est presque tnëluct.able. Ma.1s o~. et comment? 

Il parait que ln Belglq~ n'est PRB menacée ... du molna 
pas avant le prlntempel 0'..at bien gentil de nous prévenir 
mals nous préférons ne pu tenner l'œ!l, Jusqu'à nouvel 
ordre. La Hoilande? Les milieux « bien informés , sont 
moins catégoriques.. La Hollande serait une base idéale 
qui permettrait à l'aviation du Reich de haroeler l'lle br1-
tann1que aftc tnfmlme.nt plus de facilité. La Suisse? Ce 
n'esL paa le terrain rêvé pour y pousser une offensive moto
risée ... Alors, quoi? Histoire de ne pa.s faire de Jaloux, une 
vague blindée contre les trois frontières, axée sur un formi
dable effort de pénétration dans ._ lianes actuelles tranoo
ang!alses? Nous n'en sa'90ns rien. Mal.s, tout de même, Il ne 
faut pas SJPpœer l'armée du Reich plus redoutable qu'elle 
n'est! Si elle attaque, pesant ~tre de tout aon poids, le 
coup sera aa.n.s doute dur mais Il ne prendra personne au 
dépourvu et la riposte sera tmmMiate. Nous ne sommes 
plus en 1914. De l'autre côté du Rhin, on ne ae fait aucune 
Illusion à cet égard. 

BELLE AURORE Restaur. Salle pour noces et banqueta. 
l, Place des Martyrs. - Tél 17.55.50. 

Autres hypothèses ? ! 
L'imminence. voire même l'éventualité d'une offensive 

allemande à l'ouest n'est d'alllrurs oas envisa éc par rune,. 
nimité des expert.'! continent.aux Soullgnons·le. ne fùt-ee 
que pour mémoire. C'est ainsi que certains stratè&"es anglais, 
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qui ontt trouvé un auditeur particulièrement attcnti! en la 
persorune du correspondant londonien de l'agence BeJga, 
considè?rent plutôt e<uc la véritable batallle aura lieu en 
ex-Pola>gne et druls les Balkans. Ils prévoient, ~ susdits 
stra~fes, que lca Etats scandinave:; finiront par faire cause 
c:ommume avec le RelCh à propœ de la Finlande, convoitée 
par l'ID. R. S. S .... De là, ooal!Uon générale (France et 
Angletœrre comprises) contre les soldats de M Staline. 
Epilogwe: destruction du bolchevisme et pacte de longue 
amitié entre le Reich et ses alliés démocraUquœl Voilà. 
Le conrespandnnt de c Helga • à Londres. manifestement 
surmemé, ferait bien de s'accorder quelques semaines de 
repos. Sans quoi, Il ne manquera pas de petits plalsantlns 
pour 11.ul en faire gober bien d'autres .•. Ocla, nous osons Je 
dire fl"Oidement. 

Louis MEEU S ~ir~!~1:eé:~Jia1cM~:: 
-== .A N V ERS - Dép. à Bruxelles. T. 17.9318 

Hitléirisme ou pangermanisme ? 

ll fiaudralt s'entendre. MM. Chamberlain et Daladier 
n'ont 'fait nul mystère de leur intcutlon capitale : détruire 
l'bltléMsme. A cels, la propagande a.llemande rétorque que 
ce n'est. point l'hitlérisme qui est en cause, mais l'Allema
gne, p.arce que, en 1914, on criait déJà: c n faut pendre ie 
Kaiser! 1 Aujourd'hui, l'Anglcterr\l veut déboulonner Hitler, 
parce que c'est le reve de l'Angleterre d'anéantir l'Allema
gne, ~ e<U<!l que soit son régime politique! 

Or. mieux. sans doute. que quiconque, le Reich eit bien 
placé pour savoir que, depuis Versailles, l'Angleterre a fait 
pas mal de choees pour aider à la résurrection de la nation 
al1emande et on ne s'est pas fait faute de le luI reprocher. 
Passons. Aujourd'hui, c'est à M. Hitler qu'on en veut et au 
nat1onal-60Clallsme, précisément paroo que c'est M. Hitler 
et le na.tional-soclalisme qui ont mis, par leur tacùque vio
lente et déloyale, les démocraties à bout. Comme le note 
fort Justement l' c Ere Nouvelle •. la position franco
anglaise ellt été exac~ment la m~me, s'il s'était agi, en 
1939, d'une Allemagne Impériale, où socia.!l.ste, ou comm.1-
niste, qui se fût rendue coupable des mêmes violations! 
L'hitlérisme comme expression dynamique du pangerma
nisme, constitue un danger permanent pour l'EUrope. Hitr 
lérlsme et pangennanlsm<' i;e conrondent. Il ne s'agit donc 
point de guerre « idéologique li, mals de guerre contre une 
Allemagne pangN·monLRtc qui, pour S.'ltlsfalre ses appétits, 
ne recule devant aucun moyen. Toute la question est là 

Bhnchlr des cols n'est peut·être pns dUJlclle, mals donner 
PLEINE SATISFACTION à celui qui doit les porter l'est 
davantage. Portez-vous des cols blanchis par c CALIN
GAERT •. sinon faites-en l'essai. vous serez toujours 
satl.Sfait. • 

« CALI NCAERT » 33, rue du Poinçon, Tél. 11.44.85. 
Le Blanchissage <<PARFAIT» du col et de la chemise. 

Panslavisme 1939 

M. Staline continue à prendre, en vertu de raccord ger
mano-russe, ses petits c avo.ntages 1. Déjà. le problème 
ba:te letton-llthuano-csthon!en est c liquidé ». comme dirait 
M. !\iussoltnl. La plll8 grande cordialité règne. Les Lithua
niens sont à Vilna et les troupes soviétiques se 90nt instal
lées ec Esthonie. Le Kremlin a sauvé la paix dans la Bal
tique. On raconte que c'est à prix d'or et que c'est M. Hitler 
qui a empoché la belle galet.te, lort idéo'.oglquement. mals 
c'est encore là une de ct'5 calomnies comme on a coutume 
d'en charger le Reich Qui pourrait en douter? 

n y a la Finlande. Elle ne parait guère disposée a ::.c 
laisser museler. S<s diplomates ont été à Moscou et ils 
en sont brusquement revenus. IIS ont trouvé un cheveu 
dans la soupe, ce qui n'a pas éte à leur goût... Dans l'ln· 
tervalle. la Plnk\nde s'est ml&.! sur pied d'alerte et elle e 
mobll:sé. Elle se croit assurée de l'appui scandinave. sinon 
ctune Intervention, peut-être étonnnnte, des Etats.-UD1s. D 

BEAUMEUBLE Bd Anapach, 111.11s 
présente dans un décor unique à Bruxelles, 

un choix incomparable de mobiliers de luxe et autres. 
Une visite s'impo&e. - Facill* de payement sur demandL 

est passible que Moscou s'en moque, mata ce n'est pas 
démontré. Quoi qu'il en soit, les conversations sont Inter
rompues, alnon rompues. Le gouvernement d'Helsinki n'en
tend c.éder ni certaines lles du golfe de Finlande, ni cer
tains prtvll~es wuChant los iles Aaland, que M. Staline 
ferait volontiers fortifier, cette fols-cl, mals pour son 
compte. Au surplus, Mœoou semble avoir reprt<; une vie!lre 
idée de Ludendorff. savoir que la Finlande. tout bien pesé, 
c détient ~ clefs de la Ruasle •· Or. ces clefs. M. Staline 
estime que, en 1939, 11 a bien le droit de lœ posséder. 

Au demeurant, 11 y a toujours eu de l'eau dalla le gaz 
entre Russes bolchévlsœs et F1nlnndals. Ces demlers n'ont 
pas encore tait leur deuil de la Carélie et, à Mœcou, on 
n'oublie toujours pas que. au lendemttln de 1918, les Finlan
dais voulurent tenter un coup de main contre l'U. R. S. S 
C'est Berlin qui les en dissuada, d'ailleurs très amicalement, 
car. à ce moment, l'influence de l'AI:emagne était oons1-
dérable à Helsinki. On pourrait peutrêtre assister à cer
tains retours de flammes ... Mals c'est aase-L Improbable. Le 
Reich ne va plus jusque là. 

Pour réaliser de la joie 

Chaque périoœ a sœ nécessité.li comme aussi ses engou&
ments. dont certains joignent l'utile à !'.agréable. 

A l'heure actuelle, Chacun se passionne ou s'-act1ve pour 
le bien-être des mobilisés. c·cst à qui s'occupe.ra des loisirs, 
du confort matériel ou du réconfort moral des soldats. 

A ce propos, l'lnlUative que œrtalns ont prise de Joindre 
dans les colis desUnés à leurs amis soldats un billet ou un 
cinquième de la Loterie Coloniale, a eu le don oo plaire 
au.'t bénéficiaires de cette surprlsc, cnr l'espoir vaut. à lui 
seul d'heureux moments. 

L'U.R.S.S. et les Balkans 

Dans les Ba.Jlums, le jeu russe s'avère un peu plus sou
ple. M. Molotov y met des ganta ... Il s'agit d'abord d'~ 
douer le facteur turc, mailre d~s Dardanelles, et de s'assu
rer qu'il ne mijorern rlen de « contraire » dans Je sud-est 
de l'Europe. Là-dessus, M. Saradjoglou est demeuré plutôt 
énigmatique. Il devait, après une fugue encore inexpliquée 
officiellement, revoir M. Molotov qui tient tout prèt un 
petit projet de pacte de son tnvenllon .. Mals M. Saradjo
glou ne c marche• pas. A Ankara, pamit.-11, M. von Papen ne 
se tourne pas les pouces. Il vouct.rait, après avolr préparé 
les accords germano-sovlétlquœ, s'assw·er le contrepoids t1.e 
!& Turquie, dans l'hypot.hêse ou l'U. R . S. S. lralt au delà 
des engagements pris, oomme cela eo a bien l'air. Si M.. 
von Papen pouvait réussir à décourager la Turquie da.na 
ses pourparlers avec l'U. R. S. s .. on estimerait, à Berlin, 

'c que œ serait de nature à raire ré.flécllir sérlcusemêllt l'allié 
Staline. M. von Papen ne se considère pas comme battu à 
Ankara. Ce que le Kremlin n·a pu obti!nlr, il ne désespère 
pas, contre toute apparence, de l'obtullr, lui, von Papen ... 
Qu"en résultera+ll? I>.!s négoclatliOns nouvelles gcrmano
turques. nettement nntlsovléUques ou nettement antibri
tan.nlquea? Pour le quart d'heure, c'est la bouteille à l'encre. 
La Turquie a des obligations enve111 la France et l'Angle
terre. Elle tient, par principe, à l'amitié russe. Elle redoute 
l'habileté dip'.omatlque de M. von Papen ... M. Saradjoglou, 
échappé du Kremlin, n'e5t pas au bout de ses peines. 

Quant à la Roumanie, elle a démobl11sé plusieurs divi
sions à la frontière hongroise ... pour les Temoblllscr en Bes
sara.ble! L'ogre russe et ses protestations d'amitié ne lut 
disent rien qui vaille. Il est naturel que l'AllE'magne suive 
d'un œll extr<:m&ment intél'('!!Sé œ qui se passe du côté tie 
Bucarest ... Dans les Baikans, les deux c a111és li s'ob.e;erven.t 
avec une vigilance telle qu'il est bl<'n dlfficUe de croire 
que tout ce!& ne va pas un ta.ntlnet ae iàter, un de cea 
q~atre mat.!Da. 
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LE GRASD VESEUR. Hôtel-Rest., Kttrber1en-Saplnlères. 
Peli.51cin - Week-end - Prll do ruene. 'Nl. Haacht 12:. 

Lu bénéfice. de la neutralité 

Ce.s malhcureusea républiques baltea, prises dès leur nals
aance entre l'impérialisme allemand et l'impérialisme ru5$e, 
ont cru s'en tirer en faisant une pollt1que de concessions 
Ncproques et. de neutralité intégrale. 

Au temps où le Reich était antloommun!ate et dirigeait le 
PQCte nnUcommlntern, elles s'appuyaient sur l'Allemagne 
tout en entretenant les meilleures relations pos&lble$ avec 
la Russie communiste. Que de pacîea de non-agression 1 
Hélns 1 autant en emporte le vent 1 

Pour obéir à cette savante pollUque de be.seule, elles 
ont refusé la garantie anglaise qui leur 6talt offerte. Elle 
n'aurait. peut-Otre paa servi à grand'chose, cette garantie, 
étant donné que la Baltique est fermée aux flottes bri
tannique.a, mai.a leur attitude de balancement neutraliste ne 
leur a servi à rien du tout. Pour obtenir l'assistance sta
linienne, Hitler les a proprement vendues à son compère, 
et maintenant ce sont de pauvres petites puissances 
protégées, en grand danger d'être supprimées du jour au 
lendemain, quand le tzar rouge jugera qu'elles ont sumsa.m
ment lité bolchevl.sées. 

Aussi bien le malheur de tous ces peuplea, c'est qu'lla 
11e détestent cordialement entre ewc. Ils ne s'entendaient 
Que sur un point, leur jalousie et leur rancune contre la 
Pologne. Maintenant que la Potocne est occupée. S&OC&
gée et provisoirement supprimée de la carte, ils consta
tent avec angoisse que leur tour pourrait bien venir. Tout 
ee pale. 

Un du plaisirs de la vie 

Bien ma.nger. Et nous conna.IMons beaucoup de gens qui 
80nt de cet avis. 

Burtout depu.la qu'ils se rendent à la Rôtl!serle d'AlslM:e. 
où tout oancou.rt à les satlsfa.lre : cadre agréable, service 
parfait, tneta exquia. Des huitres savoureuses ou du foie 
gras onctueux accompagnent tous les menus. Avec celUi de 
"5 fr. est servi un perdreau entier, bien en chair. L'excel
lent menu hr.bituel : 35 f r. 

RôtJsserio d'Alaace, 104, Bd E. Jacqmaln CAile. Bd. Senne> 

Lu bonnes affairea 

On ne voit guère, dl.Slons-noua prudemment la semaine 
dernière, à propoa des transferts de populations imposées 
par l'Allemagne, qu'il puisse exister, entre le Reich et les 
Etats intéressée, autre chose qu'un accord conunerc!al basé 
sur une sorte de « clearing 1, en vertu duquel lea dits Etats 
fow-nlralcnt à l'Allemagne des marchandises, dont Us se
raient payés pe.r transfert à leur pro11t des biens abe.n
d~ .•• 

Depu!a, les Allemands de Yougo&lavie - ils sont un deml
mllllon - ont préebé ~s ambages la pensée que nous 
n'a'f'lona PM voulu exprimer plua clairement: « Ce n'est 
pas à noua que aonge Hitler, se aont.-1.la écriés, mals à notre 
argent! • 

n est bien évident, en effet, que ce n'est pas pour le plal-
11r d'avoir des bouches de plus à nourrir que le Führer ra-
patrie en hAte les c Volksgenossen J installés depuis des 
générations dans les pays llmltrophes ou prochea du Reich 
et qu'il renonce à l'indéniable innuence que les minorités 
formées par eux exerçaient en faveur de l'Allemagne - en 
a ttendant l'occasion d'une nouvelle Sudétle ou d'un nou
veau Dantzig. 

Du cOté des pays baltes, il est certa!n, malgré lea dêmen
Us, que le désir de soustraire à une passible et même prcr 
bable attract!on bolchevique les Allemands de Lituanie, 
de Lettonie, d'Estonie et même de Finlande, Joue un rôle 
dans l'affaire. Mala en Roumanie, en Hongrte, en Youg~ 
1lavle surtout, où U est question de ~er de même 
que dans le Nord? 

Il y a naturellement un autre bUt et le« Deutachea Vollts
~ 1, oraane de la minorité a.llemaAde de Yougoslavie, 

le défintt en peu de mots: procurer des devises au m • Reich. 
En effet, les biens des partants. leurs terres, leurs entre

prises. leurs avolra en banque serviraient de monnaie 
d'échange pour des produits Indispensables. ED Yougosl&
vie, CM biens sont évalués à plusieurs milliards de marks; 
ils permettraient donc à l'Allemagne de s'assurer des ma.
tières premlèr~ et des denrées alimentaires pendant un 
laps de temps plus ou moins long, sana bourse délier. 

Voua avez besoin 

d'un lmpe1méable, mals il doit aupporter ln pluie, être élé
gant et durer. Alors... achetez-le au cœ, rue Neuve, 64-66. 

Simple but de pacification .. . 

En Estonie, l'affaire est dans Je sac et, pour en saisir 
toute l'ampleur, Il ne faut pas perdre de vue que les quel
ques soixante mille « Alleme.nds • en vole de c rapatrie
ment J sont, en réalité, des citoyens estoniens d'expression 
allemande. Nombre d'entre eux étalent fonctionnaires. offi
ciers, même ... 

Ensuite, viendra le tour des « Allemands 1 de Lit'..tanie. 
Puis de ceux de Lettonie. Puis de ceux de Finlande, des 
Balkans, de Hongrie, d'Italie .•. Seuls ceux de Russie res
teront. exclus... parce que des communautés allemandes 
comme celle - très Importante - de ln Volga, par exemple, 
sont. parfaitement soviétisées et 1s<>ut aum parfaitement 
tndésl.rables dans le Reich national.socialiste - même après 
le pacte de non-agression avec l'U.R.S.S. 

Les plus attrapés sont les meneurs régionaux. les Seys
Inquart, les Heinlein, les Forster en puissance, qui es~ 
raient voir un jour récompenser leur agitation de vingt 
années. Mala le plus amusant - si l'on peut dire - c'est 
qu'en définitive, par-dessus l'émotion suscitée (en Rouma.
nie, sp&:lalement) à la perspective de la perturbation éco
nomique que doit entrainer l'e.'tode d'une fraction relati
vement. Importante de la populaUon, règne partou; une 
certaine satt.s!nctlon de voir s'en aller une minorité fcrt. en
combrante et fort exigeante. 

En revanche, c'est. parfois une véritable consterraùon 
qui pèse sur les minorités en cause. D:\mel Tout aban.. 
donner, da.os des villes modernes comme Agnun <ZtZreb) 
et Lalbach <Lfubljana>, ou dans de riches campi.gnes 
comme celles de Croatie et de Slavonie, pour aller colc-niser 
la c pouilleuse Pologne • <le mépris allemnnd pour tout 
ce qui est polonais donne une Idée de l'infini), ceh n'a 
rien de bien affriolant 

Au surplus, ne va-t-11 pas falloir commencer par enc:osser 
l'unltorme, pour aller affirmer. quelque part en avant de la 
Ugne Slgtr!ed, la Joie d'avoir été « admis J .. . de f<X'ce à 
l'honneur d'être oossé du rang d' c Auslandsdeutscha- • à 
celui de cltoycn ôu « Vaterlnnd ,, hitlérien? Comne les 
Sudètes. comme les Autrichiens, qUl, sur les chamll8 ce ba
t.aille de Pologne ou du cliié de la Moselle et de la Sarre, 
doivent plus d'une fols. déjà, avolr regretté leur eiibou
siaame pour l'Anschluss ... 

Le charbon rare 

Et pOurta.nt Charport, 53, Quai des Péniches, lhTe tnmé
dlatement anthracite lre qualité 20/ 30. 15120, 10.120, Jeml
graa 20/30 et tous calibres. - Tél. 17.53.20-17.53.59. 

Le péril rouge 

Lea ?USC$ de Hitler et de son âme damnée du monent, 
M. von Rlbbenlrop, sont lnflnie.s, comme Ils espèren tou
jours et malgré tout, obtenir la paix. leur paix. Ils puent 
maintenant ~ les pays neutres et même autant qûils le 
peuvent au~ des Anglais et des Françnl<;, du péril 
bolcheviCJUe qu'lla ont déchainé sur l'Europe. On comnence 
à répéter un peu beaucoup, un peu trop : « Va t'on a\attre 
Hitler pour préparer les voies à Staline ? 1 

Evidemment l'alternative est redoutable. Mals il nt faut 
paa 1'1 laillller prendre. Les deux régimes se valent et ce 
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est pQSl Staline qul inventa ces t.rnnsfert.'I de populaUons 
font de l'homme un lamcntoble bétail. Ce qui se passe 

les pays baltes est odieuic. Et là aussi on fait jouer le 
bol<chevlque. Pour se jusWler d'arracher ainsi à leur 

er, à ! la véritable patrie. les Balles d'origine allemande, 
leur 1dlt: Prenez garde. sauvez.vous en Allemagne, les 

upes rrouges arrivent. 

e com.seil de la semaine 
Vous fta.ltcs plus ou moins provision d'nrtlcles de première 

es&té!. Examinez sans retard la phnrmacic familiale et 
ouvel(ez ou complétez votre réscne en t~léphonant à le. 
armaœie D~mevllle, 65, BoUld. de Waterloo, dont les ser-

ces de• livraison rapide ronctloMent toujours. 
Tél ltl.03.94. Toutes spéclalltéS belges et. étrangères. 

L' ab1surde politique » 
n y a1 des mots qu'on met à toutes les suces et dont 
fait lte plus étrange a.bus. On colle l'étiquette «idéaliste » 

ur la fllgure souvent interlope des objecteurs de conscience 
de cœs pac1Ilst.es intégraux qui. pourvu qu'ils puissent 

ettre ltes pieds dans leurs pantoufles, accepteraient toutes 
es serviltudes. On l'appliquait aussi, jus.qu'à la volte face 

lnlerune. à nos communistes lœ plus électoraux. Par 
ntre, am décore de l'adjectif à la mode : « réa.liste 11, ceux 

apl>lt'Ouvent m secret, par preJugés rŒctionnalres, \a 
lltlquf!! de gangsters qui a si bien réussi jusqu'ici aux d!c--
teurs 1totallt&rea. « La grande fnut-0 de la France et de 

'Anglete:-rre, dlt.-on. c'est d'avoir manqué de r~llsme 1. «Tout 
mal &ctuel, ou tout au nv.>lna une grande pe..rUe du mal 
tuel, dit-on, entre autres choses, dnns un malencon
U.'C nuanlfestê, Vient de « l'nbsurde polltlquc 1 praUQUée 

la Prance et par l'Angleterre depuis vlngt alU 1. 

Que la France et. l'.Angll>tcrre nient commis de lourdes 
utes, mous ne le contesterons pas; les Français et les 

1&ls sont d'ailleurs les premiers à le reconnaitre, me.Ill, 
somnne. cr& fautes ont pour origine ln confiance !njus

lée q1Ue les pu~nœs occidentales ont mJse en l'Alle
agne. Les fautes de ln Frnnoc et de l'Angleterre se ramé
ent aU!X efforts aveugles que ces pulssnnocs ont faits pour 
mener- à force de concessions. le Reirh vaincu dans le 
ncert des nations pacifistes. F.:Vacuntlon anticipée drs ter
to!res occupés par les alliés, concessions sur les répara
ons, Jlllébisclte antlclpé dans ln Sarre, remllitarl&at!on 

prudemment tolérée de la ~ rhénane; que de con-
sstons. que de capitulations depuis vingt ans 1 L'histoire 

es relations franc<>-allcmnndes depuis Versailles, c'est 
'hlstolroe des éternelles reculades de la France, reculades 

ujours approuvées et même souvent lmpo.'!écs par l'An-
leterre Eh ! sans doute. ln l<'ranct.1 et l'Ang!etr.rrc? ont 
anqué de rée.!lsml', mals c'est parce qu'elles ont cru à 

parole du finassier Streeseman, prédécesseur du héros 
wagnérien Hitler, 

a réouverture du « Bagdad 11, cabaret-club 

Le Comité de cc Club lnformc ses Membre& qu'un Orch. 
de lre force nnlme t.s les soirs cc select étab. du bas de la 
ville. Banne Culslne chaude avec buffet froid servie penda.n.t 
tte la nUit par un pers. stylé. <R. Léopold, derr. Monnaie). 

Réalisme • 
Nous en tombons d'accord: un homme d'Etat doit être 

éallstc. mals qu'entend-on pas réalisme? Eût-On félicite 
l'Angleterre de son réalisme si. pendant les négociations de 
Moscou. elle eùt d~lbérément abondonné les républtques 
baltes à Staline moyennant l'adhésion de oelul-<:1 à une 
palitlque de défense dirigé<! oontrf' Hlt.ler? Eût-on compli
menté la Fra.noe de son réalisme si. pendant la guerre 
d'F.6-pagne, elle eût encouragé Mussolini à s'emparer dl'6 
Baléares? EOt-<>n trouvé admissible qu'elle achetât Je retour 
précieux de l'amitié ltnllenne en avrrtlssant le Duce <1u'on 
le laiss.:'rnlt s•empnrer de tourcs les nves de !'Adriatique et 
qu'elle SI' flc.hnlt désormais de ln YougoslnVle ... C'est cela 
le ré3.lls.me qu'ont pratiqué MM. Hltlor et Staline. 

NOS ANCIENS PRIX 
Malgré la hausse de toutes mat.lèrcs, eont 
toujours en vigueur à nos rayons de vête
ments PoUr Messieurs. Dames et Enfants : 

• Costume et Manteau tallleura . • . • • 550 fre1 
Manteau de fourrure, Nouvcaut6 • • • • 850 tr. 
LE COMPLET VESTON, LE PARDF.SSUS D'HIVER, 
coupe d'une élégance moderne et oorrecte, tlssu.I 
lf8.Ddes nouveautés de laine pure, sur me&W'e, 

depula 495 et 690 tr. 

LA COMPAGNIE ANGLAISE 
Place de Brouckère BRUXELLES 

Vingt.cinq am après 

Vin~q ans après, cela recommence. 
Jusqu'à présent., notre tolt ne brûle pua encore. n ne ~ 

lait pas non plus, ce soir d'août 19H où certain ambassa.
deur nous prodiguait les assurances les plus pacifiques. Mala 
deux jours plus tard, notre toit était en feu. Et ce tut 
l'invasion sanglante, les cruautés sans nom, de Liége et 
d'Arlon jusqu'à la mer, par Andenne, AerschOt, Louva.ln, 
Termonde. Puis ce fut l'Yser. Octobre 1914. L'Yser, le neuve 
tout menu roulant son eau calme par les pnûr1es et les 
champs de la West-Flandre. grœ ruisseau paJ.slble venu 
de France et traçant de là son arc de cercle vers Nieuport 
et la mer, snns htstoire et parfaitement inconnu. Soudain. 
son nom remplit le monde. Une nuit.. le ruisseau s·enna. 
déborda, envahit les champs et. s'étala, rempart Inattendu 
que jamais, jamais l'agresseur ne put franchir. Tant d'h6-
roïques soldats belges, mêlés à une poignée de héros françala. 
avalent tenu contre ln ruée féroce. un contre cent. fusils 
contre canons. Tant d'entre eux étalent t-0mbéa, agrippés au 
sol, enlisés diins la boue, rcgnrd dur et dents serrées. au 
milieu du tonnerre des explo.'liana, dea nuages de fumée et 
de feu. 

Octobre 1914. n y a vlngt...clnq ans déjà - seUlement 1 

Détective A. GODDEFROY 
ENQUtTU - 9UltVIEILLANC:&8 

8. RUE MICHEL ZWAAB 

Notre situation 

P'ILATURU 
TtL. ae.os.7a 

IA Belgique est un pays naturellement assez pauvre et 
surpeuplé - deux cent soixante-quatre hoblt&nt.s pe..r kilo
mètre carré - un record. Aucune rtchesse naturelle, le 
charbon excepté. Ln Belgique est exclusivement un P8YI 
transformateur, KChclant à l'ét.ronger des matières pre
mières que sa maln-d'œuvre transforme en produits fi.Dia 
ou demi-fi.ni.a et qui aont revendu.s. 

Lea bénéficee réalisés sur ces opérations qui, avant l& 
guerre - celles-el devenaient de plus en plus aléatoire étant 
donné l'industrialisation dea pays neufs - BCrValent à &ch~ 
ter, toujours à l'étranger, les produ1ta agricoles et aui:.re1 
que notre sol ne nous fournlssntt pas à auftl.sance. 

Aujourd'hui, Je problème est simple. Recevrons-nous en
core du minerai de ter. des phosphates, des métaux non 
terreux, du blé? Où en trouverons-nous? Qui nous en ven· 
àra' et avec quoi payerons-nous ? 

Nous est avis que ccrtnlns de nos ministres passent des 
nuits blanches et qu'ils préféreraient être ailleurs. On s'en 
tirera., ~ que noua sommes un peuple laborieux et cou
rageux, mai. 11 ne faut paa so dl.siimUler que ce aera dur. 
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f.t le c&rbon ~ 
Il , • Je aharbon, '""""111W!l O'à 1Dl_e ~ natk>
~ la .-ule après wut, Je travail lllClpU: Ce& une acel
a.a&e moons19 d'échazlae. 8t lea Prançala aat du mlneral de 
ter qul nwa est lndieperlaa.ble, 1la n'ont pu ._. de char
bon. Noua pouvons fournir éplement noamr. de paya ~ 
&l'e8 : Eapa.gne, Italie, SUJale, paya ec:ancHnaves, e&c. Mala 
• cbarboo. 11 faut l'extraire, et pouf cela 11 faut des ml
aeun, et noua n'en a?ODa plua beaucoup. 

Le Belge rechtgnalt de plua en plua à ce IDMiel" tris dur, 
tu1 ne JJ&.}'ait paa WB bien Alors, on embauc:halt clea Po
lœala, des Tchèquea. des Italiens, dea Sud-Atl1calna. 

.. . Bt 11 Y a eu la guerre. Des ordres de reJolDdre, trana
mia par lea conaulats. ont rappelé paa mal de moade, tan
dia qu•oa mobUl.sait des nlneuns belpa. la Italiena mm 
parUa les premiers, beaucoup de PolomJa et de Tchèques 
~ IP"Olllir les ranaa des ~ qul u farment en Pranœ, 
la producttœ diminue, alors que l'lllWrtt aup6r1eur du 
NI et de nos flDancel voudrait qu'elle auamente. 

Il eet QUelltJon de rét&bllr la ,loumH de huit heure., ce 
qui ...-ait évidemment une aoluUon, plua ou moma IU1ft.. 
IUlte. Dana les autre. paya, 11 n'elt plua qiwttœ, depuAa 
delŒ ... da la réductlœ de la dune du tn.tall. D faut 
llladalln. O'eet uu queat.Son de vte ou de mort.. Mala ll 1 
t. dll P1G1 qui ne le comprennent pu eacon. 

Dl De •vent pu qu'll '! a la ruene. 

!•l;.Jue-Hollande 
.,.. Tient daDc, DOUi Ctt-cm d'AnftN, l'!Dt.eme ~ 

llllldll qui ae fatt. IWtout en ~ flamuld, pour la CGD

elmdan d'une alllance Dllllt&lre bollando-belpt Nombnm 
l!IDi les artlclea de Journaux qui afftrment que 111 la Bol
~ • atùquée, 1l faut que noua YOJlœa à 10D l800UJ'L 

Au d1re dea auteurs de ces IUaest10m, 11 faudralt dcmc 
~ noua quittloaa notre 1l8De de djfenae actuelle pour 
llUer noua avmt\ll'eJ' dans les plalnee et les marais mer
Janda.11, attaquer l'ennemi des Para-Bu. MOl'I qu'il n'elt 
PM mime certa1n que noua pourrtona râlater sur notre 
c ligne Maginot 1. Alliance ~éerlandalae? Mala, dlt
œ à .Anvers, noua l'avona 11 eouvent offert. et touJoun 
~ fut refusée. A-t-on dono oublie§ que le lieutenant Pnhl 
den Beer Portuiael, ministre de la guerre néeriandala et 
P'611dent de l'IDBtltut Internat10llal de Droit Publlc, afftr. 
mut • p&rlant de pareWe propoa1Uon : • Noua •VODa ce 
que pareille a.lllance pourrait noua coQter Ul P8Dlùt -
doute à l'qreuion allemande>, noua ne VOJQaa irutre oe 
Qll'elJe pourrait DOUi rapporter, 1 

Au,Jourd'bu1 cette pen.tée rate exacte, llDOD pour lei 
d8llZ pep, tout au moins en ee qui cancerne la Be111Qu1 : 
uaa coun1ona les plua graves danpra en aJ1ant l8COUl1r 
m.otre vollllne du Nord. &Ions qu'elle ne pourrait rlllll faire 
pour noua. mllltalrement s'entend. Que cb8cun rate elles 
• courant aa propre cbaace, 1e défendant uniquemet 
PM' - pro.Pnll mo;yena. Ceci n'emp6c:bera d'allleun pu 
... .mcère amitJI et un arand 1enUment de 8DUduU&. 

t*aDt. oourent dee rtaQues 6pux. Encore, ceux-cil, v 
&.m s-r OODvoia 8IDOl'tâ, b6néflc1ent-1la d'une l!!el~Diim 
eécurité. 

D'autre part, lei P'rançaJa et les Anglais pa.yent. m.1ew 
et lei armat.eun ont tout profit à ravttailler la p>a'!I 
au.re. lei taux de fret et d'Ulurance étant prat1q1u 
ldent.aqu-. 

Le pis eet qu'Un certa1n nombre de bateaux beilges 
dwl* de marchandllea à desttnaUon de la Belgtqwe, 
aiw. s-r le fond. L'un d'eux tran.aportait del canons. * et payc!a, que notre minlatre de la Défense N8ltionale 
attend&lt aYeC une oerta1ne Impatience. 

· n a eombri, myatc!rl.euaement, comme I' c Alex v .an 
atael 1, CGllmle le • 8U2lon 1 et d'autres. Ont-ils heur.té une 
m1De? Ont-Oa iü t.orpWéa? Noua n'en savons rtein et, 
notre cc•ma!e11noe, notre aouvernement n 'a éprouv~ ni le 
beeoiD de protest.er, n1 de réclamer, ce que d'autres on 
fut dam dea cl.rconat.ances 1denUQues. 

On eat neutre ou on ne l'est paa, et tout porte ài. croire 
que lei flOl'plllea et lea minee qU1 ont coulé nos ~;e&1.1XJ 
~t dea m1llee et dee torplllee neutres. 

Pour le confort de not aolclab 
Il 0.0.0., rue Neuve, a orpn!M un rayon spéc1al oü ae trou
'ND& Nunla. bottea et eoullera en caoutchouc, matelas et 
oouatm pneumatiques, aaca de couchage en kapok et en 
dlln&. -.an. et tuba plianta, 1ro& lalnages, chauaaettes, pull
CWllll. aourdea et caaaerole1 pratiques, etc.M 

Apolosie pour le iouvemement 
Oe n'• pu, comme on le dit un peu tro., facilement Ï. 

Jll'OPD9 de tout. faire du défaitl&me, que de conatater que 
Il OoaYernement n'a pu une très bonne J)relle; Oil c:rm-
4'19 plua oa molna lprement aa politique ext«leure aUlll. 
bien que • poUUQue 1nthteure. Ce n'est pas notre x61e de 
JJnDdre • difeme. mala noua devona constater que sa 
lttuatton n'e& pu préc!Mment commode - ballotte§ entre 
lei neutralla&e9 forcenéa qU1 a'lmaalnent que c'eat en nattant 
l'encombnllt vol.lin de l'Blt qu'on a'aasurera aa blenveU
l&Dce et ceux à qul le neutralimle des conaclenoea parai
trait inlUpportable et bonteux. 

On cm que nos mlnlatrel eont d1vllél entre eux, ne pour
rait.on pu cl1re plut6t que chaque ministre eat divisé en 
lui-mtme, pria entre l'SoquWtude, entre d'écraaantes respon
aabW* et l'appel du cœur ? Un Be4' tùt-11 mlniatre, en 
det, ne peut pu faire dea vœux pour la coalition bolcbe
Yico-nule, dont la victoire noua serait funeste. Ceux qui 
ont fait l'autre 1uerre ae llOUVlennent. L'ancien combattant 
Devàe n'a pas perciu la mémoire de 1811 cam1>81Des et de 
• dllooun. Gutt a étct spahi. Marcel-Henri Ja.apar, qui a 
fait eea 6tudea en Prance, ne cache paa aea préférences: on 
lalt le rrand rOle que Paul-Emile Janaon a Joué pendant 
l'occupation. Alors, n'elt.-ce paa, 11 leur peraonne mlnt&U
rielle est neutre, strictement, lo'f&)ement neutre, leur per. 
IODDallM Intime ne l'est pu et le d6bat de COD9C1ence 
pour ewc est, peut-on dire, quotidien. En ce moment, Je 
r6le de m1Dlatre n'a rien d'envlable. Pit.lé pour eux. 

O.Wier • répondu à Hitler 
llaJlft tout, on pat.me dur cbes Van Schelle, rue de la 

MEYER Le DétecUvt de connuce Gllldère, Ma Camperm. Bruxellea. 

10. aY.dea Ombraaes.Bnm. <119 Ut>. Neutralité médicale 

Neutre ... natureHement 

Grimpée au aommet de la Boerentoor, lei deux rrer., 
IDllemla par Intermittence, Interrogent l'hortmn et l'D
oaut : • Am1. ne vol&-tu r1en venir ? 1 

Hélaa 1 l'ami ne volt que l'Eacaut QUI ondoie et lei pN8 
de Balnte-Anneke qui verdoient. 
la bateaux se lont de plua en plua rares. la na.Ylp.tion 

Mvient Wl exerclœ dangereux. la navlha battant pavU
JaD neutre et ceux qui appa.rt1ennent à d8I Datkma belli-

Nlte t.empMe ma. le corp. m«IJcal. 
Lis mctdec1na bruxellola lllaleot au commencement de a 

88Jlla1De, avec âupéfacUon, danl Je bulletin du Collèje dea 
Médeclnl, un 6dltor1al oü l'on t.rouvalt d'étonnantes c:bœea: 

AJDal donc l'Burope a •w incapable d'6cart.er l'épouvan~ble 
fillau de la 1uern qul rl9Que de la ble11er à mort. Mala la 
...- de notre Rol a mta notre paya à l'abri d'un nouveau 
d-.cre. La Belstque e•t neutre et elle pose6de le m019n de 
d6t•nd.re ton lndtpendanoe. Noua ne aerone Jamal1 uees 
reoonna!a.iant11 envers notre Roi, 1ardlen éclairé de nos llber
'411 natlonalM. 

Il •t du devoir de toua, et dM m6c1eclna en panloullllr,. 
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de .., Ualre, chacun daua sa apbàre d'lntluence, l'apôtre d'WMI 
c neuttrallté sincère, loJale et totale •· 

Tàcl:ne dlt!lclle, hé ro\Que peut·ltre pour d'aucuns, QU'&llll&U
lent trrop de eouvenl!'ll CS. la tourmente de UJH, T&cbe lmpe
rattve pourtant . car li ï va de notre lD*é" national, ~ 
41&' •lt lolntalD. 

Comime le u ..... 1t c:i.cl'llcmment, U y a peu de Joura, un de 
nOll pltua brtllanta publicis tes : • 

c Pai.rler en ce moment d 'élo!ame au 11e11a i>'Joratlf du mot 
ou de pleu trerie , est w 1 crime contre la Pallie. Attent10n aux 
iµ-andas mot.a, aux bel les pbrase&, à l'ld6aliame le plus étb6r6. 
Pour mous. Belges. Il n"7 a qu'un crtùre à toua les probl6mes 
que l>'CJle le conflit act~l : l'lnttrét national. 

c Olllul-cl demande que l'on a1de par t.ows let mo,_a, le 
Roi 8alD Gouvernement, l 'Arm6e. à tenir la BelalQue en debon 
de i'h<orrtble guerre, q\11 vient d'éclater à noe portes. 

» füaussous notre sens national QUI n'e.t peut~tre pas 
sufflaalmment vif. Le Belae Qui auJourd'bul ne se montre J>&,; 
rranctnement neutre. qui ne sait paa faire taire oertabu 
sentlnnent~ 1nt tm(!ll. m6me lélltlmea. appelle l'ln1'Uk>n et 
poliiniarde la Patrie » 

Pén1étrom>-110uh Lous de cea 1111&ea coni;ells et !>llcbona avoll' la 
volonUé calme et rérléchle de taire notre de1'olr cbaque Jour 
qua.ndl même. de nous aider mutuellement, d'obee"er entre 
noua lies régie• de la déontologie eoua sa forme la plue haute. 

No\UI ne savons pas qui est lt> brillant publiciste en que&
tiOD, mals D'lUS savons ttè.s bien que ses saaes oonaella 
et 1eS commentairea dont l'accompagne le comité du bUllet.in 
n'ont pas été du goût d'un grand nombre de médecln.I 
bruxeillols. Dts Usl.e6 de protestation circulent et Il Y a 
déjà uies discussions sensationnelle&-

jUCEZ PAR VOUS-MIME. - DES Cl !OUR 
RAS EZ-VOUS IMPECCABLEMENT AVEC 

HELVETIA Lame inoxydable 
FabTicatio11 sui.ue 

5 lames 

Fr. 7.50 
AU TRANCHANT QUI TIENT ET QUI DURE 
SE TROUVE CHEZ LES BONS COUTELIERS. 
Gros : BouckHrt, 16, Btl. Cunt. V.n H ....... a .. xell•. 

Cela va de soi ... 
Lorsque fut votée la dernière loi sur l'emploi des langues 

à l'armée, le ministJ·e de la Défense Nationale y avait inséré 
un article spécifiant qu'en cas de 1Uerre, oertaines dispa.<;J
Uons pourraient être abrogée&. 

M. van Oauwetaert - lui, toujours lui - lna!sta pour que 
cet utlcle tut rt!tlré Il était. lnuUle, décla.ra1tr11, en cas de 
guerre. on s'arrlUliera. nous ne somme9 pas des secta.ires. 
Salua patriae sui!'rema lex, etc .. et.c. 

Et œt arllcle tut abandonné. 
Aujourd'hui, nous ne sommee pas en guerre, mais l'armée 

est sur pied de guerre. Nos flamingant.a n'en réclament œs 
moln.s l'application stricte d'une loi pe.r &llleurs inapplicable, 
étant donné la pénurie d 'officiers de réserve flamands et le 
rappel sous les armes de milliers d'hommes qui avaient fait 
leur service militaire au \.emps où il n'y avait ni unlt.P.s 
flamandes ni unités wa.llonnt's, Jll&ls exclusivement dea n!-
1iments belges. 

« Cela va de sol, di.sait M. Van Cuuwelaert, U y aura. de 
la bonne volonté de part et d'autre. En eu de guerre, il Y 
aura. dea aaeoupl\ssementa. des a.coommodernents 1 ». D n'y a 
rien du t.out et si nos officier& et aoldata- à de rares exces>
üe>na près - manifestent la meilleure volonté, les dlrigeant.s 
du flamin1antisme aont plus sectaires que jamal.&. 

Il ne faut Jamais se Cie1 à la parole de M. Van ca.u
laert. ~jà Il avait Jo~ le même Jeu, en 1932, pour faire 
retirer l'amendement CarpenUer à la lot sur l'emplol des 
lan1Uea en matière administrative c NOWJ ne sommes pas 
:See sectaires. disait-Il alors: nOWJ lalsserona toute laUtude 
1ux admlnlatrat.!ons communales. l'lntél'tt des communau
h. et dea mlr,mtés sera. sauvegardé». 

Aujourd'hui, la loi, privée de cet amendement. est appll
IUée aV« une CérOcité totale. 

Ultr chi Studios. P -A.-T .. eaux cour. ch. et fr .. salle a C de bain att., T .S.F Tél. Repaa sur oomm 
3. rue Bouv!'ralne hf'llf'I' 1avf'm1P Loulsf'I Tél 11.30.26 

r roia mille officiers et 1ou1-officier5 
~~~~~~~~~-

n s'agit dl' découvrir. dons lt' plus b:et délai. trois mille 
Flamands effectuant leur service milliaire ou rappelé& sous 

BIENTOT ... UN IEVIENIEMIENT 1 

LA CHARRETTE FANTOME 
DE JUL.IEN DUVIVIER 

iea l.l'Dles. trola mille Flamands garantis sur facture, 
vlaa.mlchgezind et vlaamachvaelend et de les nommer om,. 
cien; ou &0WHlfficiers.. 

Le scandale de l'armée belge ne peut durer plus Jonc
temp.$. La loi est violée toua lea Jours et vmgt.quatre heu
res par jour 1 Des Jeunœ Wallona IODt commandés par des 
gradéa f1amanda ou bruxellol.B qui parlent un a.Ureux 
charabia, du c Oebralten Vlaamsch ». Tout va trè6 bien. 
d'ailleurs. chacun y mettant beaucoup de bonne volonté. à 
l'excepUon de quelques pointus que leun camarades f ont 
taire. Mals U y a M. Orammens qui s'est instauré tnspecteur 
général de l'armée belge pour l'appllcatlon des lol.B lin
guistiques. et U y a le c Standaard », sana parler de 
M Marck et de quelques autres. 

Pendant. des années, les Flamands ont rechigné au aer
vice militaire : c Nlemand gedwongen 801daat » eat tou
joun vrai. Le nombre de Flamands se présentant à l'Ecale 
militaire a toujours été infime. Le recrutement des can
didats gradés de réserve flamands a étk plus CJUe laborieux, 
parUcullêrement pour les unités d'arlUlerie et de génie. Lee 
officiers de réserve sont, même les aoWH>rtlclera. d'ortgine 
~allonne ou bruxelloise; d'autre part, on a rappelé des 
classes antérieures à la mise en vigueur de cette législation 
par ailleurs absurde. 

Dans les clrcoruitanct's présentes. alors que l'incendie rt&
que de gagner not.re toit, Il faudrait s'entendre, accepter 
des solutions de fortune et surtout y mettre beaucoup de 
bonne volonté de part et d'autre. 

Allez donc expliquer cela. aux pointus du namlngaD
tlsme qui assaillent le ministère et l'état-major général d• 
protestations, de plaintes, de dénonclatlœui ! 

La toi est la. lol 1 Le respect de la lol est le fondement de 
l'ordre ! Donc. respectez la loi, appllquez..la, même lll elle 
est lnappllcable, puisque M. Van Cauwelaert a réu8lll à 
faire écarter l'amendement prévoyant qu'en caa de mobl
Usation ou de guerre, l'apphcatlon de la loi l!f'ralt, eem 
les circonstances. assouplie. 

Lee trois mille gradés namand.s. et plua vite que cela 1 
Qu'on leur donne des étoUes, des galons. même a'lla 80llt 
incapables de commander une oorvée de qua.tre bommm 
pour aller chercher la 60llpe. 

:C. lol est la loi 1 Nos flamingant.a ont la loi pour eux, 
leur loi à eux, Cf'Ue qu'ils noua ont imposée, B&Chant fort 
bien ce qu'ils Caiaalent et tout le parti qu'ils pourraiem 
en tirer, quelles que aolent les circonstances. 

Au bord Ql' la MPUlll' à Yvoir : 

« L'HOSTF.LLl<~RIE » 
Etablissement unique don~ ln vallét'. chambrt's luxueusea, 
menu à 35 fr. gol1ter fr. 7.50. ouvert toute l'année. Tél6-
pbone : Yvoir 3H. 
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M. Marck a l'esprit d'à-propos 

Le mJnlstrc de la Défense Nationale a fait, D&illère, 
NlPCl a.ux joumall.stœ pour qu·Ua contribuent à soutenir 
Sé moral du soldat. Toua répondirent c présent 1 et se 
inlre.nt à rocolter, qui dca jeux, balles et ba.llooa, qui dea 
livres, qul des lllstruments de musique, detl phonos et dea 
l'.&P. Tcnn.nt compte de la franchise de port, nous avion.a, 
en de nombreux cas, réduit d'autant le prix de notre aboo
Penient et asrum6 la con6e de l'expédition soua bende. 
t>êsormats nous devrons aUrancblr de nouveau puisque, 
~epulJJ le 16 octobre, c tout livre. brochure, revue ou Journal 
périodlquo ou non, adressé o.ux ml.lltatres en nom person
Del. ne béné!icle pas de la franchise postale et doit donc 
ftre nUrnnchi 1. M. Marcle veutrll se rattraper sur le dœ 
~ joumnllstcs et des mobUl.Sés? ED tout cas. U décou· 
'8ge l't11nn avec lequel la presse, dans son ensemble, avait 
Npondu à l'appel des chefs mtlltaires. 

$i le Parlement a' en mêle 
Ail COUl'8 d'Wle de ces innombrables réunions que lee 

cafetlera tiennent pour protester contre la eotte mesure qui 
lèse tant de monde, bien inutilement. quelqu'un a propoe6 
d'envoyer a.uprès du ministre une délégation de parlemen
tairœ qui appuieraient la légitime protest.atlon de ce6 com
merçants lésés. 

Quelqu'un, dans l'&S.5emblée, s'écria: c Paa la peine d'en
voyer des députés auprès dea m!Dlstres. Depuis qu'ils le\D' 
ont dœm6 lca Pouvoirs &péclaux, lea ministres ee f... dea 
~1• 

O'e.st à peine s'il n'ajouta pu: c Et noua auasl 1. 
C'6t.a1t envoyé, ma.la pas tout à fait juate dans le but. 

ee.r ce n'est pas en vertu des plelœ pouvolra - qu'on con
food du reste avec les :pouvolra spéciaux délégués par le 
Parlement aux mlntst.res - que les autorités ml.lltairea œt 
p?1s la mesure qUl vexe tout le monde. 

O'est à rnlson de la moblllliatlon mllltaire et de notre état 
de ncut.rallt6 aussi, que l'autorité militaire prend dea m&
.eures qui, selon elle, intéressent l'ordre public et la aécurtté 
des armées. 

D'aucuns pr&ndent même - mats on peut croire qu'ils 
ae tl'ompent ~ que le ministre de la Défense nationale, 
même al sur parcllle question, 11 se trouvait menacé de 
rendre son portc!eullle, n'est pas entlbrement omnipotent. 

Mais alol's qui? 
Quoi qu'il en soit. 11'.s Chombres doivent se réunit dans 

trois semaines. Si l'incident n'est PM réglé d'une façon ra1-
sonno.ble - à ln manière de nos voisins fronçais, pa.r 
exemple, qui sont cependant rngQiés dans la gue1Te - la 
question se trouvera naturellement évoquée devant les 
C'hambres. Et vous verrez que la majorité de ces &&Sem
blées se prononcera 6Dns équivoque. 

SI le m1nlstère veut attendre pour jeter du gros lest, que 
le Parlement ait fait connaitre son avis, on ne peut P68 
dJ.rti qu'il se sera grnndl; mals ll pourra se réjouir d'avoir 
rendu quelque prestige et quelque autorité aux aasembléea 
parlementaires. 

ABRI idéal pour bons mangeurs 2 CLEFS 
~ ...... :~~::::::.::::~:.~ 
La direction générale des Arts et des Lettres 

On snlt que M. Edmond Glescner, directeur général des 
Arts et des Lettres, prend sa retraite. Toujours en pleine 
forme. l1 vn planter ses choux et écrire ses livres dans un 
ermitage campagnard. Edmond GleS('ner est un sage. Bon 
ltonle d'œrlvain snrcnsUque s'nmusenvt-elle des emba.rras 
que son départ -réglementaire cause dans la boite min1s
t.érlelle ? 

L'intention du i;ouvemrment est de ne pas lui donner 
de successeur. On supprime ln direction gén&rale des Arts 

et dea Lettres et ses attributions seraient donnëes à deux 
conseillers, un Flamand et w1 Wallon. 

On volt la malice : c'est tout simplement un nouvel ach&
mlnement. vers la i;cl.sslon du ministère de l'Instrucûcn pu
blique, première étape vers la Bépa.ratlon administrative. 

La séparation ndminlstrnth·e 1 Peutrêtre. La politique 
llnguiStlque du iiouvernement incohérent et faible, les aban
dona de tant de ministères wallons QUI ont toujours cédé 
au chant.aie flamingant flnlront par la faire apparaitre 
comme un moindre mal. Mals dans les clroOn.st.ances ao
tuellea, ce n'est vra1ment pas le moment de modlf1er, par 
dea mesures sournoises et d'apparence 1noftenslve, la 
structure même de l'Etat. 

&il'FINERIE TlRLE.'IONTOISE - TIRLEJ\IONT 
EDiea le sucre aclé-rancé en boites de 1 kilo. 

Les candidats 
Naturellement, peur cette succession partagée de M. Gl&

sener, U y a plusieurs cnndldats. C<mune « conseiller » 
flamand, U n'y e. évidemment qu'un homme possible : c'est 
l'om.nisclent, l'omniprésent Hermann Telrllncq; lui tou
jours lUl partout. Comme conselller français, le favori est 
M. Paul Fierens, pl'ofesseur à l'Université de Liège. 

M. Paul Fierens est un critique plein de talent, un sa.
vant bJstorien de l'art et un bon ~rlvain. Désormais, on 
peut OQtltenter sa compétence. Seulement, voilà : M. PaUl 
Fleren.s est Bruxellois, et les Wallons protestent. On nomme 
d'un côté un Flamand c vlnnmWie voelende »; alors. de 
l'autre, U fa.ut un Wallon cent pour cent. 

Vollà oü noua en aomme.s. Quant au talent, à la rompé
tence, cela ne compte plus. C'est comme cela. qu'on ru1n.e 
le prestige intellectuel d'un pays. 

L. De Smet x~t~~E <l~e~~~ 
Le plus ancien député n'est plull 

M. Raemdonck. qui vient de s'éteindre, après un dem.l
alècle de vie parlement.aire, ét.ait donc du &TOUpe <ie cas 
députés d'avant-guerre dont l'équipe tefld de plus en plus 
à s'éclaircir . 

Dame, on n'entre iénéralement pas t.rl)>s Jeune au Palala 
de la Nation. Bara, mlntstre l\ viugt-six nns, fut une excep.. 
tlon. Vandervelde, s'lmpos.'lnt tout de ~ 11ltc « patron » de 
l'extrême-eauche à vingt-huit ans. en c'talt une autre. 

Sans doute, en ces dernières années de trouble et d'ln· 
quiétude, il y a eu, surtout dans les partis extrêmes, des 
jeunes, qui, 1nqulel.'I et perplexes aur le seuil de la vie, ont 
cru. mal.gré leuii! désillusions, devoir entrer au Parlement, 
quand ce ne serait que pour chnmbarder toute ln rœlson 
ou tenter de s'y compo1ter en Cromwell ou en Bomiparte 
du 18 brumaire. 

Mals c'est un rôle à ln taille duquel Il est mnlnlsé :nême 
en ce siècle, etc se hausser. Et bcnucoup de ces jeunes n'ont 
fait que passer dans l'hémicycle, entre deux dissolutlcns. 

Pour en revenir à M. Rncmdonck, ce jeune avocat :flan
drien, blond et timide, élevé et éduqué en français cc1nme 
t.out.e la. jeunesse patricienne de son temps, lorsqu'il fra.n
cblt le porche d'entrée du Palais léglslnt1f, c'était alec la 
ferme intention d'y faire rorrlèrc et d'y rester lon~mps. 

Ce double vœu a-t-il été réalisé? Pour l'étendue du man
dat c'est un fait. pulsqu'll y a quelques mols, una:i1me, 
rajeunie, baignée de cordialité, ln Chambre a fêté M. F.aem· 
donck avec plus encore de gcnLlllesse que de pompe. 

Le jubilaire ne souhaitait pas outre chose. 
Certes, quand li Jetait sn gounnc. on était encore dans 

le feu de l'àpre bataille entre bien-pensants et mécr~nts. 
et sans éclats de votx - ce n'était pas dans sa mani<re -
et sans propos blessants. M. Raemdonck fit son petit clemin 
dans la compagnie de ceux que ce bon M. Lorand ap,elait 
tes c blêmes fanatiques ». 

Mals il n'attendit pas l'âge mur pour se montrer t0 1 qu'il 
était conc1liant, nlmnblc:, modéré. Et la Chambre hi ap.. 
parut surtout comme une mnlson bien tenue, où l'on pou
vait trouver de déllclrux salons pour causer. 

Et M. Raemdonck, peu loquace à ln tribune, hormis <ua.q<1 



aa ol:ularge de rapporteur du budget de l'Agrlculture le metr 
tait em vedette. venait surtout au Palais de la Nation pour 
pratlfnuer l'art déllcleux de la conversation. 

Che.,1 fADEL c Le BiStro du Port li, Cab.-Oanc. Optl.m1ste 
i.:. d~ 9 h. et tte la n~it. (Gal. Princes, Brux.> 

Un •causeur 
OeUlx qui se feront quelque jour les biographes des grand.a 

augurres du lleu - elle est à écrire cette histoire, et elle 
est as;sez pittoresque pour ne pas devoir êtze romancée au 
goût Cdu jour - auraient pu de la bouche du député défunt, 
recueiUllr bien des chœes précieuses. 

n ltes conna1'sait totu. U les conna.lssett bien, ces deml
dieux . du temple pnrlementalre dont il avait, selon les péri
péties; de la guerre des partis, encensé ou pro!ané les autel& 

A c:e causeur impénitent, ils avalent fait des con11denoea, 
con11ê des demi-secret.':!, révélé des aspects inatt.endu.s de la 
vie dte derrière le rideau parlementaire. 

Po\Ul' peu qu'on le poossht dans cette voie, M. Raemdonck 
y alliait, dl.sert et fccond. Cela le con.."-<>lait du spectacle de 
ces hlémlcycles envahis par certains démagogues, surtout 
par <cette démagogie flamande qui l'avait obligé, à cin
quantte-clnq ans, à changer toul.<'S ses habitudes nattvea 
et à rpe.rler la langue de CamUle Huysmans. Alors que chez 
lui, en son chAteau de Lokeren ou aon coqnet hôtel du 
square Ambiorix, U c vivait en françal.<> li. 

Et puis, la poussée llOciallste l'avait Sinon horrifté, du 
moin.s éberlué. n avait le bon goQt de ne pas le montrer 
et fi avait avec certains collègues d'extrême-gauche, lea 
meULeurs i·apports, 

Ce qui lui permit, sans y mettre trop d'intention mali
cieuse, de constater dans son discours jubilaire, c;ue lei 
temp.s étaient bien chAngés - c'était en février dernier .
parce qu'avoir été le collègue des hauta magnats de la belle 
époqlle censitaire, Malou. Frère·Orban, Beernaert et Bara, 
il se voyait !êté par un Premier mlnlatre aoclallste, daDS 
une <Séance historique présidée par un homme politique de 
la m.ême couleur. 

. Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Sainte-Cudule. 

Au suivant de ces Meaaieurf 
M. Raemdonck, bien qu'il eul siége pendant dix lustres 

è. la Chambre, n'était p::is le plus vieux député belge. Cet 
honneur - c'en est un, puisqu'il con!ère la charge de doyen 
d'âge - est réservé à M. Vouloir, député démo-<:brétien de 
Soignies, qui aux grnnds Jours de rentrée, Installe au fa.u
teull de la. présidence, an silhouette de sénateur romain. 

Le suivant en ancienneté est M. Maenhaut, comme 
M. Raemdonck député agrarien de la Flandre Orientale. 

M. Maenhaut ne parle plus beaucoup à la Chambre, parce 
que sa voix a pris un Umbre de clarinette qui fait rtre, 
même involontairement. MaUI 11 a été, pendant des années 
et des années, le défenseur !crvcnt des secr6 t.alres commu
naux, des garde-champêt.rea et ... des bovidés. Et ll ne peut 
encore être quesUon de toucher à l'une des catégories de œs 
entités vivantes. sans que M. Mnenhaut surglsse comme 
d'Une petite boite et en dise des vertes et des aigres à ceux 
qui ne partagent pas sa sollicitude pour ses protégés. 

Ça ne l'empêche pas d'(!tre bk.n vu de tout l monde -
hormis des mouettr.rds. qui ne tiennent pas ce Flama.nd 
cwtlvé en frança.!s, comme un c vlaam.:.chvoelend • Et 
M. Maenhaut s'en venge en pnrlant français quand cela 
lui plait. 

On va. donc le fêter d.'\ns trois ans. Mals que, d'! grâce, 
Dn ne sor:ge pas à le bustlfier. C'.ela lui ei.t arrtv~ une fola, 
et il a juré qu'il ne la lalssemit plus recommencer. 

Sl vous ne oo maissez pas l'histoire, elle est, ma fol, assez 
drôl~. 

Pour prix de sa fervente soll!cltude en faveur des ga.rdes
chrunpêtres du Royaume, ces modestes défenseurs de l'or
dre décidèrent un Jour, après le vote d'un crédit en leur 
faveur, d'offrir son buste à. M. Maenhaut. Cet hommage tut 
t t>nc rendu en g1'3llde solennit.I a.u député gantoi.S. 

Ma.fa ~ projet ét.t r8'eDU du Sénat~ i. m.tn.letre ~ 

APRÈS 35 A S 
VOUS COMME CEZ 

A IOURI 
A quelle vitesse vlellllssez-voua ? 

' ]'ERS 35 a.111, nous arrlvona tous à .. mi-chemin " de 
~ notre existence. 

Pourquoi certaines penonnes rcstent·elles Jeu~, quoi 
que llOit leur ~e, alors que d'autTC& vieillissent rçutemen.l 
avant l'heure 1 

Dee docteurs, en 6tudJant lea tissue vivants, ont ~bll 
·que rien ne s'opposerait à ce que l'homme vive cent ans 
et plus si son orgamsme pouvait ~tre tenu libre de tout 
polion. Cet idéal n'est pas encore pos!ible, mais il a 6té 
prouv6 que la ~principale source des poisons qui nous viefl
lissent est le c4Zcm (gros intestin). 

Le côlon est un Targe tube oîi se réunissent lMi résidus 
de la digestion après leur passage dans les huit mètres 
d'inteatin gtêle. 11 doit être vidé complbtement et 83llS 
effort a u moins une fois par jour. 

I' °"' """"'""' ..,,,_.,, 
l'inlir{t»f "" ~""' 

Mais quand voua vieillissez. ce côlon " s'encrasse ". coin.me 
un tuyau de lavabo ou une bouilloire. Des résidus ~anta 
adhèrent à sa paroi, fermentent et donnent naissance l 
des poisona qui envahissent l'organisme, heure pe.r heure, 
à la façon dea poiaon. d'une dent cariée. Cette intoxication 
permanente vous affaiblit physi11uemcnt, vous diminue 
mentalement. Vous souffrez dans les reins et les memb.rœ, 
vous vous euoufftct en montant des escalieni, vous donnez 
mal, vous digére:t mal. \"ous vons aente:t constamment 
fatigu6, abattu, déprim6 . 

Comment combattre " l'encrassement du dlon" 
Un groupe de docteurs réputés vient de terminer 1,400 

expériences cliniques sur des lcmmea et des hommes qui 
s'y sont soumis volontairement. Dœ l;ucatifs variés furent 
essayés. Certains n'ont 1>as été jugés sati:lfais:i.nts parce 
qu'ils provoquent l'expulsion brutnlc d'aliments non encore 
dig~611, d'autres parce qu'il~ irritent violerruncnt le côlon. Le 
" nettoyeur " idéal s'est rév~lll ~Ire les Scli Kruschen. Lt"s expé
rienoes des docteurs ont montré qu'une petite dose de Seb 
Kruscben, prise Je matin à jeun, assurait, dour~mP.nl mals silre
ment, l'évacuation de tous les résidus créateurs de poisons et 
maintenait les parois du côlon ronstamrntnt propres et saines. 

" Nln'S considlrom - dfclarcnt les docteurs dans leur rapport -
que c'est 1â ""' lks plus im/>Qrl<111tcs rtchertlies que flOllS ayons faites 
d que 14 pdiu dol4 quoli.lientta d.: Krrischm tsl 1., moyen u plus 
satùfauam que con11a0sse 14 stimu pour assurer la propr<ll du 
cdlon • .. 

A votre tour 1 
Des milllons de fidèles de Kruschen à travers Ir. monde doivent 

leur énergie et leur vig~ur à un côlon propre. Et tout ce qu'ils 
font pour cela coosiste à prendre une pincée de Kruschen dans 
leur déjeuner du matin ou dans un peu d'eau chaude. A votre 
tour, prenez du Kruschen - et co:iserve:t votre jeunesse pour 
quelques sous par jour. 

que dont M. Maenhaut était w1 ferme soutien. s'opposa à 
l'amendement du député g1ude-champêtre. Et pœant la 
question de confiance, Il obllgea le pauvre homme à voter 
contre sa propre proposition. qui lui avait cependant v:ilu 
tant d'honneur et un buste par surcroit. 

Alon , vous pensez s'il fut pendant quelques années mé
can.lsé par l'opposition. Ohaque fots qu'il se levait, elle lui 
criait en ehœur: c Rendez k buste li. 

Jusqu'au jour où M. Maenhaut, 1ul supporte bien la 
plaisanterie, s'aviaa. de répondre: 

c Ma19 vene-z donc le prt>ndre 1 Avec un verre de bour
gogne pour la peine. ~ 

Depuis, il n'est plus qul'.'st\on du buste. Mnls on prét~nd 
que plua d.'un député est allé conter l>l~r le cadeau et sa.
voUIV eon.oomplément,. 



3 180 POURQUOI PAS ? 

~~.f~_;J~.-. .YOGHOURT . NUTRICIA 

Jules Romains parle au Pen Cluh 
Un borborygme ... Non, une voile qui Invite les assistants à 

ee rendre clans le fameux aa.lon tout glaces et ors de la 
Maison de lR Presse. JU!ee Romains a'lnstalle, em re Piérard 
et De Backer, secrétaire du Pen Club flamand, à sa gauche. 
Toussaint van Boelaere et Bourgeois à sa droite. Flamands. 
Wallons et Bruxellois eont réunis pour une fois. 

Toussaint van Boelaere se lève. Il dit sa sympathie pour 
les Pen Club de France, d'Angleterre et de Pologne, et 
surtout pour M. Romains. Visiblement, cela fait plal.sir à 
l'a&'lemblée. 

Jules Romains se lève à ron tour. n ' parle d'une voix 
un peu sourde. Le ai.lence de l'assemblée est ab&olu, commé 
épal8. On aent que passe une minute grave. L'orateur dit 
qu'il vient recueillir les avis. n comprend notre neutralité, 
« cette chance qu'il soUhaite durable 1. Il défend Girau
doux et la censure française; mais la Belgique, elle, tarde 
aa liberté d'expression, dont li faut user sans heurter une 
légitime prudence. 

Jules Romains lit alors sa communlcatton En bref, U 
demande que lea Pen Club ne soient pas paraly&és par l& 
guerre. Il rappelle ses efforts personnels et lea tentatives 
désespérée:i des Pen Club du monde entier pour éviter cette 
guerre, dans l'espoir que le c climat • de la pe.lx devien
drait une hat>atude. 

La voix de Romains est volontairement neutre; elle est 
comme un peu la!fse. Mais on y sent passer des frémt.sse
ments, des Indignations contenues, un souffle de grandeur. 
Il rappelle qu'on lui a reproché d'avoir été un Munlchots. 
un paciftste, d'avoir conseillé à son gouvernement des 
abandons ultimes. n dit combien les ,ouvernementa d~ 
cratlques étalent prêta à passer l'éponge sur des grlcfa tr~ 
stlr1eux, à sacrtner même des Intérêt.a très important.a, pour 
gnrder la paix. 

Celle-cl n'a étl- menacée que d'un seul côté: lea 'ouver
nements totalitaires et, au premier rang, le Reich alle
mand. « Les trois derniers jours. dlt-1~ j'ai été en contact 
étroit avec le Gouvernement français: jusqu'au dernier 
moment. noua avons cru la guerre évitable. li Sana doute: 
et cet optimisme a peut·être été cause que la Pologne ... 
Mnls n 'Insistons pas 

PHR H Il 1 H I 11 8 N I • t: NT ftlllH 

WYS MULLER & O. 
Le message anglaia 

Romains ayant dit, Pierre Bou~ots Quitte aa chaise, 
s'appuie au piano Las. que n'a-t-il chanté! Il noua llt avec 
un ennui évident le mc5.5age londonien, le plus inopportun, 
le plus abracadabrant des messagee. n parait que les écri
vnlns anglais ont entrepris la guerre avec rél>Uitlance. 
Nous le croyons volonUen;. Il parait a\u;.,i que Jea écrivains, 
par la guerre, apprendront à. ha.Ir, et que la civilisation en 
aura la gorge coupée. Il faut empêcher le développement 
de la haine et du mépris pour la nation ennemie. Et, comme 
l'Angleterre lutte contre un pays sans liberté, par conta.
glon, nos libertés sont menacées, aftn de nous rendre mili
tairement efficaces, par des autorités nerveuses et jalouses. 

En résumé, cela voulait à peu prês dire: versons un pleur 
sur les pauvres Allemands, et si. parmi les mesures néces
saires à notre sauvegarde que voudraient prendre nœ gou. 
vernements, Il y avait par e."<Clllple la défense de dire tout 
cc qui nous passe par la tête. rebiffons-nous. Et voilà! 

- Nous n'ouvrirons pas de débat sur ceci, dit prudem
ment Plérnrd. Mals M. Romains est prêt à répondre à vos 
questions. et Il attend \'OS suggestions. 

Un grand silence. Max Deauville se décide à le rompu: 
- Mats quels sont les moyens utiles de faire quelque 

chœe? 
- ns sont lnlssés à l'appréciation d,. chaque centre, dit 

Romains; 1J !&ut voir la Position locale. 

- Soit, rétorque Deauville: ma13 nous n·avona pu de 
tribune pour exprimer notre opinion. 

- Oh! reprend Romatna. ce n'est paa le cas pour touai 
- Il faUô1'ait, dit encore Deauville, établir des relations 

directes entre tous les Pen Club, avoir un plan d'enaemble. 
Et Romain dit: oui. 
un autre écrivain demande s·u ne serait pas utile d'en

voyer des lettres personnelles à des littérateurs allemands, 
pulllque la correspondance de& neutres parvient à destl.n&
Uon? 

- Cela avait été décidé à New-York. répond le président 
International. Lea écrivains allemanda exilés s'en occupent. 

Mals cela ne fait pa.s le compte de l'interrogateur, qui 
juge l'action del neutres autrement etftcace, parce qu'im
pa.rtlale. 

Angenot a une idée. Elle jallllt: 
- Seriez-vous décidé, demande-t-U. à soutenir un écri-

vain QUl; en France, parlerait contre le Gouvernement? 
Romains Malte un i.n8ta.nt, puis 1J dit. avec embarras: 
- Euh! ... out... il faudrait voir ce qu'il aurait écrit. 
C'est l'évidence même. Comme Ane;enot Insiste, Lyr dit 

tout haut: 
- J e le collerais en prl!onl 
A1ora. Piénrd aent que la pente devient savonneuse et 

u a'empresse d'arrêter les frata. Les ra.op sont rompus et 
Romaln.s, passant dans un autre sa.lon, permet qu'on fasse 
cercle autour du père dea hommes de Bonne VolontA. et 
cause le plua aenttmen\ du monde. 

8-10 RU E DES 
Friture 

VINCENT DO~IINICAlNS 
Sei moule1 ~la d au tnOUZ.. ptWqttiea de Hollll1Uk. 

Nervosité 
L'en.semble de la populauOn belie est calme, c'est évi

dent Mals lea événementa actuels ont. cependant leur ré
percussion sur certain.a caractkres. Les u11a srmt déprimés, 
lei. autres plus Irascibles que de coutume. Voici un ttmoi
anace tour. rec4't'lt. de ces tendances bien co.mpréhenslbll'L 

SUr une plate-forme de tram où lea voya.geurs 1>'enta.sscnt.. 
deux jeunes gens et une jeune fille échangent à très haute 
vollt des pr()pOIS sa.nS opUmWI1e : 

- SI cela continue. noua n'aurons blent.ô~ plus à manger 1 
- De toua les côtéa. on empéche les na\lirea d'arriver 

jusqu'à nos porta 
- On pourrait tenir compte de notre neutnùtlé 1 
- Chez mol, on a fait des provialons pour dea semaines 

et des mols. 
- Mais ce ne sera pu suffl.sant 1 Sl la guerre se pro

kmle. noua allecs toua mounr dë faim et de ftoid cet 
hiver 1 

Les a.uditeun commencent à jeter des coups d'œll !trlifs 
sur les jeunes bavards. On ne peut rien lire de b11m ftlrti
culier dalla les regarda; mais c'e:.t déjà beauCQUp, ches 
noua, d'attiru ainsi l'atten•ion : mauvn!s prtsage. Et c irune 
les jérémiades continuent, nnforzando, un monsieur d'ire 
mûr éclate: 

- Avez-vous finl de faire les défaitistes? 
Les « défaitistes » en l'Ont comme deux rond! de flan. 

Un des jeunes cens riposte : 
- On ne vous J)6.l'le pas, n'est-ce PM ? De quoi vous 

m!lez-vous ? 
- Vous parlez assez fort pour que tout le monde vous 

entende. Si vous ne voulez pas qu'on se méle de vœ :on 
versations ou qu'on chS<"ute vos !décs. a1 rangez-vl)U5 pour 
ne pas voua les communiquer sur ce ton. part:cul t-reol!nt 
quand <'e sont. des tustoires décou.raceantes ou propra a 
jeter la panique. 

Toute la plate-forme, brusquement Etc:ouée da.na son 
Inertie apparente, prend rait et caust> po11r l'int rp<'llri ~ur. 
Les Jeunes 11ens.. à l'avenir, mettront une sourdine à l!urs 
litanies, ou les rengaineront. 

.Mats. au fait.. ne trouv~vou.s pas celf\ anormal, que ce 
soient des jeunes 'l:en.s, par essence oonitanta datUI l1ve
n1r, qui tiennent ce langage"dfl-marall!ant ? D'autant µua, 
n'oubll< 1 pu de le :Ure, qu·Us avalent un drôle d 'acces\. .. 
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Espiomnite 

un 6'alon de colffure. La femme du coiffeur est restAie 
aeule à exploiter l'échoppe: deux f!la et un gendre font leur 
semce dans l'armée française. 

Entre un particulier, Inconnu dana l'établlaeement. 
- Mie raser, s. v. p.I 
Le cillent œt bavard et d'une nature compatlaante. 
- ntens, Madame, vous avez vos f!la dam l'armée fran-

çaise? 
1 Où sont-Us? • 
1 A iquel régiment appartlennnent-Us? 
1 Vmus ont-ils déjà écrit? 
1 Et d'où? vous croyez qu'ils sont cont.ent.a? 
Et a..vec un intérêt croissant, Il continue à s'informer. 
On l"a brusquement flanqué à la porte, à moitié rasé, en 

lui interdisant de ja.mal.s revenir: il ee demande encore 
pourq\llOL . . 
L'Hôtel <t A la Grande Cloche » 

place Rouppe, 10-11 et 12, et Briaezzea. Téléphone 12.euo. 
se reccmurumde par son confort modeme. 
Ascemse~. Chauffage central. Eaux cour. chaude, froide. 

Veillez à vos affaires ! 
A ia. gare de Gand-Saint-Pierre, des Jeunes gens en eou

tane distribuent des prospectua qui ont, au premier aspect, 
l'allure d'une lettre de falrc-pe.rt, toute de nolr bordée. 

Dans ce funèbre encadrement. on peut lire, en gros ca
ractères. un texte flamand, que nous tradulaon.s: c Deuil 
dans le commerce et l'industrie belges. 1 

Puis., en dessous. en mOdcstes italiques : 
c Le Comité c Volksverwertng 1 <Défense du Peuple) 

vous prie de llrc avec attention les statlaUques ci-jointes : 
> Au nom de v. z. w. d <?> c Volltsverwertnr >, 
> c. T... <un nom bien trançats>, rue... à Anvera. 
> Auteur et éditeur responsable. > 
Ouvrons ce factum. Saute aux yeux la nomenclature de 

quatre-vlngtrqualre professions, él abllssant un rapport 
entre la &tuation de 1933 et celle de 1939, non point en 
ce qut regarde le chiffre d'af!alres ou l'importance reJ.a.. 
tive, mais quant au pourcentage des Juifs qui s'en occu
pent ou les occupent. 

Prenons le texte qui commente cette liste Imposante : 
c Belges, veillez à votre affaire 1 C • voe affaires), défen

dez-vous, un!sse-.1-vous... Paa de mot.a, mals dea actes. Sinon, 
avant 1940, le oommcrce et. l'industrie belges seront pre&
que entièrement dominés par les Juifs. 

» Juifs ou affaires contrôlées par des Julfs ... > 
Suit alor:1 la liste dont nous venons de parler. Apréa 

quot passe le bout de l'orelllc, comme dans tout bon post
scriptum: 

c Lisez dans la quinzaine « Volksverwer1ng >, la feuille 
qui nait pour vos Intérêts. 1 

U. WILLIAME :.~~!1'E-~=~ 
organise le 28 octobre 1939 sa 21• VE."li"TE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES composée uniquement de timbres de BELGI
QUE et du CO~GO BELGI:, dont de nombreux timbres 
classiques wr lettres, oblit.ération!I, etc. Catalogue illustré 
envoyé gratis et franco sur demande. 

Questions peu discrètes, mais nécessaires 

Donc, ces messieurs vont marcher à tond contre les 
Juifs. Nous nous souvenOilll d'un certain Degrelle. MB.ls tout 
d'abord, l'autorité i·e!lgicusc est-elle au courant? Ensuite, 
comme tlmoignage de charité chrétienne, l'excitation des 
passions racistes, cst-œ bien Indiqué ? 

Et qu'est-œ que cela signifie : c Pas de mots. mal.9 des 
actes > ? Eskc un appel à la guerre civile ? 

D'auU'e part, comment lœ rédacteurs 10Dt-ils arrivés à 
féWmante précision dont leur eta.tist1que fait montn, 9' 

- ._. eor H pied_.. .. fall1 
.., le Nt•ul 

- . Voilà ce que rnt qua ot ,...., 
- ,_ cte 1 R~DIÇUX 1 1 

• ..sen que .ms • ODJt, cr • ~ 
.. • 1 RAD1EUZ1t. 

,.. ...,. dnt toutes les ~~ 

qui ressemble étrangement. à celle dont le nazisme a fatt 
un 11 bel uso.ge en Allemagne ? Nous aimerions savo!r sur 
qui on se fonde, pour dlre, par exemple : 

Fin 1933 Début.1939 
Commerce des antiquités 4.5 p.c. 19 p.c. 
Vente d'imagœ religieuses chré-

tiennes ...................... "'"" .......... O p.c. 6.'1 p.o. 
Vieux métaux ................ ........ 1.9 p.c. ~ p.c. 
Machines à écrlre, machlnes de 

bureau . ... . ... .. .. .. ... .. ....... .•. ... . •. .. . . 3.8 p.c. 34~ p.c. 
Macaroni ................................. ' 0.4 p.c. '1.4 p.e. 
Cette rigueur dans la précision ne peut que frapper d'aci

mlratlon toua ceux qui ont fait quelque peu de sociologie .•• 
Mals 11 y a mieux, et qui laisserait supposer l'expulsion de 
l'énorme majorité des Bclgra « aryens 1 : 

Fin 1933 Début 1939 
Représ. de commerce et de fa,.. 

briquets .. . .. . .. .. .. .. .. . .. . ..... . .. .. .. . .. .. .. .. 16 p.c. 61 p.G. 
Industrie automobile ..... ...... ....... 14 p.c. 43 p.c. 
Bazars .. .. . .. . .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . . . .. .. . . .. . 19 p.c. '12 p.o. 
Mercecle .. .. .. .. .. . .......... .. .. .. . .. . .... . 23 p.c. 72 p.c. 
Parfumerie et produits de beauté. 16 p.c. '18 p.c. 
Corset.a et ceintures • ...... ........... 18 p.c. 72.6 p.a. 
Il est certain que pas mal d'Lsrnélltcs étrangers occupent 

chez nous, depuis quelques années, bon nombre de com
men:cs, et ont même envahi certains marchés là la srrande 
terreur de nœ Juifs nationaux. qui, ass1mllés et p:lrtage31lt 
notre vie, ont peur d'un mouvement. anf.l.sémlte). Mals de 
là à donner l'impression qu'il ne nous reste plus rien. 
c'est sciemment et méc.hnmmcnt fa~r les chœes; c'est, 
de plus, ameuter le.s simplc!l; ceux-ci ne peuvent se rendre 
compte du manque de sérleu."< de ~ statistiques, sans 
compter que les proportions ne portent que sur un nombre 
infime àe gens. en dépit de ln 1o0to"'llcur de la liste. 

Encore le blocus 

Noua apprenons que !'Amirauté britannique prend des 
mesures tendant à accélérer les formalités du blocus. Cette 
nouvelle n~ manquera pas de réjouir les ménagères belges 
qui craignaient de voir compromis leur réapprovlslonne
ment en excellents entés du Congo, contrôlés et garnnua 
par l'Union des Producteurs de Cafll du Congo. Ils sont 
en vente à la Maison Coloniale, 4, chaussée de Wavre à 
Bruxelles et à la maison Congomoka, 30, rue du Berceau, 
t. ÂtlllWt. 
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Même les miniatrea y p~ 

Pann1 les curiosités de ces chiffres, relevœi.s ceci : 
F!n 11133 Début 1939 

Agent.a de police <Anvers> 0 p.c. 1.8 p.c. 
CultJvatcurs •... ............................. 0 p.c. o p.c. 
Mineurs .. ....... ..................... , .. . .• •. 0 p.c. 0 p.c, 
Dockers et autres travaux lourd& O p.c. O p.c. 
Ce qut revient à dire que les Juifs dédaignent les tnv 

vaux péniblœ. ou salissant&. ou les méUere médiocres. Du 
reste, mineurs, oult.ivateurs et débardeurs ne contrôlent 
généralement rien du tout, pas même leur& propres syn
dicats. 

Ma.ls une indication nous est fournie par Je m<>t Anvers, 
ml.a ent.re parenUléscs. Ces statistiques ont tres probable
ment été faites dans la métropole, sur la population de notre 
grand port. Elles sont donc fausse& en ce qut regarde l'en
semble du pays, et c'œt une mauvaise action que de les 
présenter sans ce correctif, fussent-elles réelles pour An
vers, ce dont nous doutons. 

Enfln, et o'eat ici le plus joli et probablement le plus 
exact : en 1933, li y avait 0.4 p. c. de Juifs ministres d'Etat, 
alors que notre gracieux souvernln. en 1939, a trouvé le 
moyen de faire monter cette proportion, paratt;-11, à 0.9 p.c. 
Ce n'est pas C<'la qui donnera aux Julta le contrôle de 
l'affaire Belgique ..• 

Quant aux c Défenseurs du Peuple ». noua serons curieux 
de lire quelques numéros de leur canard. Sans doute, 
là encore, pourrons-nous nous demander d'Où viennent les 
fonds. Namme. mcl.sme, flam lngantlsme, ne voit-on donc 
pas se révéler les mpports entre toutes ces idéologies né-
buleuacs et générntrtœ.s de conflits, de malheurs et de mi
aérea? J.Als5Cra.t-on aller les choses Jusqu'au jour où l'on 
pourra dire carrément, mals trop tard : compllcl~. et peut
être. trahisona? 

PIPER·HEIDSf ECK 
Mobilisé au château 

Une concentration de troupes belges aux environs de 
B rwc.ellea. 

LE TELEPHONE. - M. l'officier, j 'al un grand verger. 
81 des hommes désirent enlever les trutta, lla peuvent. 

L'OFFICIER. - Merci, au nom de mes hommes, mercl 
Le lendemain, un sous-lieutenant et 18 hommea font par 

le flanc droit, marche! et enlèvent tous les fruits dU ver
ger du château: 800 kilos environ. 

Ils s'aperçoivent alors qu'une table a été dressée dans le 
verger, penda.nt leur cueillette, une table Invitante : café, 
tartines, crêpr.s, cigares ..• 

Joie générale. Fête de l'estomac! 
Au moment du départ, un aoldat s'avance prèa de la 

châtelaine et lul demande poliment: 
- Madame, est-ce que l'on ne peut pas raccrocher les 

fruit.a aux arbres? 
- Pourquoi, mon ami? 
- Parce qu'on pourrait revenir demain ... 
Authentique 

DEVENEZ L'ASCOJ CLUB 87, bl. Emile Jacqmatn 
membre de j)Our goQter les mell· 
leurs cocktaU. préparés oar ROOF:RTS le roi du cocktail 

Une histoire de toiture qui Hnit bien 
Enfin! les pouvoirs publics, Cul~. Province, Commune, 

ont fini par compre:ndre qu'un joyau architectural comme 
l'église du Béguinage avait bœotn d'un toit, et non d'une 
passoire. Aprèa de: années de palabres, après maints artl
e!ee dans la presse - y compris dans « Pourquoi PM ? 1 -
après rnme démarches et cent objurgations, on remplace 
enfin les ardoises qui avaient abandonné le faite pour choir 
dans le cimetière des oomlches, on met des clous de cuivre 
à la place des cloua de fer qui s'étalent sadiquement mts 
.en rouille, on reataure les volets par ol). :passaient le v'illl • 

et la neige, on mblboche les poutres de la charptente, 
cimente les voûtes dant les briques, de temps à a1utre, 
nalent choir au pied des fidèles. 

Le réprobateur et dJAtlngué M. Cartu.yvels, préslldent 
ConseU de fabrique, ne s'entendra plus traiter dœ c A 
~ 1 par des gamins Juchés &Ur la .sacristie, et qU1 SJe mal 
tenaient là grâce nux trous par où la pluie pleurailt à 1 
térleur le veu\•age dcs ardo!r.es; l'actif secrétaire, M.:. Meer 
ne trainera plus dans les combles pleins de pérills et d 
powislères séculaires des Joumallst.es résignés et pho· 
graphes; le aémlllant M . Vandervceren. retour de Lille, n 
dép!orera ~us les malhcuni"de son église chère domt il f' 

fabricien; le fidèle traioner, M.. Coppens, n'aura plus 
compter ses trésors, puisqu'on a vidé la caisse em fave 
des réparations. Et les ouailles de M. le Curé actresseron 
sous la conduite de leur pnsteur, des actions de gr.àces a 
Seigneur, en appelant gn bénédiction sur les pouvrolrs .lll 
bllcs en majorité rn~réanta, mals qui ont généreuisemen 
versé les ors né<:es.salres à la conservation d'un dies pl 
harmonieux de nos wmples. 

Mals pourquoi diable, puisqu'on va remettre à neuf 1 
gracieux campanile qui les abrite, n'a·li-on pas p1révu 1 
somme nécessaire à ln réparation des cloches? Q1uelqu 
unes sonnent encore, les pauvres; mata ellea aoat ail bran 
Jantes sur leurs axes, qu'un de ces jours. ellea vtendron 
juSQu'en bas, sonner... le sonneur 1 • 

COKES-ANTHUACITES 
Demi-gras 

Ontquement provenances belges 
Memeura prix Poids garantis 
- Collaborateurs demandfs 

Tableau nocturne 

69, RUE DE r:..A LO 
Téléphones : 1 2..00.5 

<8 U1111es > 

Jour : &amcdi soir: moment : fermeture des cafés; 
boulevard Adolphe Max, vers la gare du Nord. Persimnages 
un monsieur, pas très grand, un monsieur de hautle taille 
la foule; i:n agent do police. 

Le monsieur courta.ud éprome le be!ain de mant!ester 
haute voix ses opinions ractques. Il crie, nous ne aavo 
d'ailleura au tout à quel propos : 

- A la porte, les Juifs 1 
Le flot. des passants s'arrête. Les visages ont l'air étonné 

Quelqu'un lance: 
- A la porte, les racistes 1 
Un autre demande : 
- vous êtes rcxlste, par hasnrd ? 
Un nttroupement se !orme IÎ1.!,t."ll1tanément. Le monsieur 

de haute taille abals8c aon regard sur l'ennemi d'l!l~l et 
la.iase tomber avec dégo11t : 

- vous êtes sans doute un partisan de monsieur llitler ? 
Et vous appruuvez l'union des nazis avec Staline I' 

Le monsieur nglté erle, ameute les gens. Les auditeurs 
commence:it à rire. Le petit homme crie plus fort encore. 
Le monsieur haut perché sur Jambes lui sert posément : 

- Allez dire tout cela. à Mœcou, l'hez les amis de vos amis 
nazistes. Le gouvernement de l'U R . s. S. est Jll.9tement 
plein de Juifs. 

Les rires redoublent. Des dames essaient n'entrainer le 
mart, le père ou le fiancé, qul se • bidonne 1 en entendant 
le pétlt monsieur mnudlre à ln rots les Juifs. Hitler. Sta
line, Chamberlain et Mussolini. Quelqu'un dit : 

- Vous allez attirer la police 1 
D y a de quoi : ln ctrculaUon est complètement a.rrêtêe; 

trams, autos, p::u;sants, attendent, lmmobill.séls, que les ma· 
!Mictions du courtaud d"chalné prennent ftn. U crie : 

- Je m'en f ... s 1 Je l'a ttends 1 On va \ Oir ! 
Et l'on volt. On \'Olt un C3.SQUC blanc !lotter sur If' m:iu

tonnement marin des lttes. L'agent de police, ayant fendu 
la presse, oro!crc sans élever la vatx : 

- Allons, vous J Décnmpez. ou Je vous conduis au bu
reau <sous-entendu : de police, naturellement>. 

Instantanément, Monsieur-le-Bref se caltre, se d~file, la 
tête entre les épaules. La f'lule part d'un énorme éelat de 
rire. Les gens des premiers rnngs p..,rr<' QHe le sp~ctacle est 
du dernier "omlque; les autres 11.nt de con' lanc . E. U 
nous a raru que les rires ét:i.lcnt auti ment cruels, autre-
ment cuisants que les éclats de oolère. 1 
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L'hiatoire de la semaine 

Le 'tram 58. Troll J>81"10l1D&i• alBla dana un oalll: le 
père, la mère et le dia <10 ana enriroo). 

Pet.1.ta arUaans endlmanch6a. 
Le pmin regarde par la fenetre lea emelgnee et le dl&-

logue suivant s'engage: 
LE FILS. - Fu-ron-cu-loas: qu'est-ce que c'est ça, papa? 
LE PERE. - Furon-culose, ça Je u.te pu. 
(Le tram continue à rouler.) 
LE FILS. - Pec-te>-ral, ça mt quoi, ça papa? 
LE PERE. - Pecto-ral. ça Je eala pas, voua aavell 
(Le tram roule toujourl,J 
LE PILS. - Frl-gl-dalre, qu'est-ce que c'est ça, poupa? 
LE PERE. - Prlgl-dalre, frigidaire... Je l&1a paal 
C'est alors qu'intervient la mère. 
c Paul, laissez une fols votre père tranQU111e. avec t.outes 

vos que11tlons 1 :t 
Et le père de répondre du tac au tac: 
c Vau.s êtes toujoura la même, voua; laJaaes donc oe p.r

çon a•tnatrulre. :t 

Lee abonnement• aas journaa11 et pabUcatlona ~ 
fnn9&b et an1lal1 sont reçu1 à l'AOENCE DECllBNNE, 
18. rue du Persil, Bruxelles. 

Pour les élèves de nos écoles 

En raison dea événements, li est à craindre que les pou
voira publics ne puissent en fln d'année ~laire 1939/.0 
récompenser le:; élèves des écoles du royaume comme ll •tatt 
d'uaage de le !aire en temps normal 

Pour obvier à cet état de ch0$CS, dans la faible mesure de 
ses poulblllt~ la direction d~ Ed1t1ons Royales de l'Art 
Belge a décidé que le splendide MEMORIAL qUl vient de 
.!IOrtir de presse, serait mis en souscription aupr68 des hautes 
peraonnalités belges dans le bul> d'être offert comme prix 
d'honneur aux élèves lea plus méritants des ~les du 
royaume. 

Lei BOUSCrlp~I'!I auront la faculté de déatgner l'établlA
eement scolaire auquel Ils désirent offrir lea ouvrages. Pour 
ceux qUl n'auront pas de préf~rence. le M1n1ltre de l'In
atructlon publftiue ae ehargera de 16' répartir Judlcteu.11&
ment parmi les établtsaementa qu'il régit et oe, 80WI eon 
contrôle. 

KAS 
OABARET·DANOINO. 23, rue Btsasart 

AK CP'• Namur> . Ouvert toua les Jours de 
20 h 30 jusqu'à l'aube. Attractions, dan
ses, chants. On s'y amuse comme avant. 

La guerre des panneaux 

c Prançala, nous ne vous en voulons pas», dàent des 
inSoriptions tracées à la craie, à la couleur blanche ou 
au ~udron, IW' certaines porta et murailles des villqes 
abar:donnés au front Rhin-Moselle par les troupee alle
man~ea. 1 On vous sacrifie à l'Anglet.,re :t. Etc. Ce qui 
n'Nq>êche paa que, aous cea tnscriptions, lea aoldatl fran· 
ça.if découvrent des mines toutea wetea à les eittermlner. 
Et (Jle, à cent ou deux cents mètres de là, del coupa de 
fusil partent, à l'adreue de cea Françala auxquels lea 
Allenanda n'en veulent ~ le moina du monde. C'est la 
ruerre à la mode totale. 

C<: sont d'aUleurs de menues ruaea. 8lleZ nalves, dont 
les IOldats allemands usaient déjà pendant l'autre guerre, 
en Flandre, en Art<>ia et. 1ur la Meuae. n y eut meme, en 
ce t!mr'l--là, ce qu'on appela la i\lerre des panneaux. Tell 
lea tuerriera ant.iquu. lea combattants s'envoyaient dea inJu
ree !nonnes, avec cette <Wrérenoe qu'au lleu de les vocl
férei d 0une tranchée à l'nutre, lia les kl1valent aur de 
vastta panneaux de bois qui sortaient soudain de terre et 
!lnl.saient par servir de cibles. Or, le Jeu, trop ~U. 
devht monotone et 11 y eut, des deuz oOtéa, dea louatlea 
pou1 lui trouver dea variatiooa lnédJtel. 

U1 Jour de 1ql'1, lea illettoura t~ v1nnt a'61.ever 
4e a tranchff allemande un énorme panneau qui 1&tma 

Consfip6s 

1 
IRlll.,eYlLS 

1 Rc§gularlse doucement 
les Fonctions digestives 

et lnt•tinal• 

' 

1.e••-•21.,...,1"·'°" 
50p ..... 9tr. -T ............... 

lmtement apparaitre i. mot.a IUitanta ea h11preutonn..._ 
majuaculee: 

Fra•fl dM Nord, 00111 leu tolll ~ I 
Du cOt-' françala, u y eut un 6c1at de rire ~ Dll 
~ allemand, on attendit la Nponle. Elle vint le _.. 
main même. Un panneau tout auu1 6oorme s'éleva ~ 
tueuaement de la tranchée trançaiae et lee Allemandl ~ 
rent l1re cea mot.a dlllnitlfa : 

On .-m lord, cm at tou du lffdL 

Aide aux Mobilisés Français de Belgique -
t7n oomi~ vient de ae fonder en vue d'am•liorer le -' 

ma~riel de aoldata françala du front et de venir en aide 
à le\11'1 famlllea demeurées en Belgique. n fait appel t. la 
(lén•r<lllll-' dea Belges qui 1e IOUYiennent des geatee d"ù
trulame accomplia par tant de tamlliea trançataea t. 1'6prd 
de leura compatriotea-combattanta de la i\leml 191'-1918. 

Laa veraementa ou vll'ement.a, même lei plue m!nlm-. 

peuvent ae !aire au compte chèques postaux n° 2942.83 du 
c Comité d'Alde aux Moblllaéa Françala de Belgique», ave
nue du Roi-SOidat,, 68, à Bruxelles. 

La Révolution de 1789 en Wallonie 

_ trn hlatœ1en, Jeune encore, M. Maurice Bologne, qui ~ 
donna.. voici deux ans, un livre excellent sur de Potter, i. 
prend, aux c Cahiers de la Société historique 1, l'bJatolre 
wallonne de notre première révolution. Cette période eet. 
plua confuse qu'on ne le croit, et ll n'eet paa allé d'en d6-
mèler lea contours, les cwranta Idéologiques. 

Maurloe Bolotrne a NI.lui t. mettnl en lumike le ~ 
trut.e. mieux encore, la léceu1on tDtale qui exlata entre 
lee événement.a qui ae produtalrent à cette date en Brabant 
et œuz dont la Wallonle tut le thé&tre. Entre LYse et BN
selles. d'aprie M. Bologne, rien de commun. Voilà un pom• 
de vue tria 1 antl-Plrenne :t. n n'en est pu molna dllDe 
d'être relevé. n muatre en toua eu cette ftl1t-' : l'imtW 
belge est récente danl le plan dee ld'81; l'ancien N81me ne 
l'a ruàre perçue; la lutte contre l'étra111er ene.meme na 
a'est pu faite au nom d'l1n principe commun : au oantn1N. 

,4 J.J F R E D roua DES BAS souna 
................... POUR DES BAS ELEGANTS 
39, rue Neu-re, lll'uelle&. Coloria mode en toutes quaUta 

Remember 
TrOuvé dans des arc:hlvea de i\lerr8 <1914-1918) un nu

méro du c VolkzeitUJll :t de Berlln (2 eeptembre 1914): 
1 Grarnk Victoire - Pme de la Cat)ftale belge :t. 

• Alril un combat h6rotque, noe troupes 1e aont rendues 
maltnuea de la Ville de Bruxellee, et oe1a aprie 1111e ....,_ 
tance ddl~ de l'Al'IDM et de la popü,tton de la 'tilla. 
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Du côté de l'ellllemi, Il 1 a des m1lllers de tués, soldats 
et c1v1.ls. 

1 Noua avona quelques eoldata blesaés. 
1 Noe drapeaux flottent sur toua lee monuments publics. 1 
Déjà!. .. 

MILITAIRES Loden, Bottes et Chaussons, 
Berzet F-, 71, Montagne cour 

Anvera-Escaut 
n y a. quelques Jours tut publlé un 6Vls de l'amirauté 

néerlandaise informant les usngers de l'Escaut c que pour 
le oontrOie dans les passes de Wteltngen et de l'Oostga.t, 
les navires devaient montrer, 13 nuit, certains feux spé. 
claux 1. Là-dessus grosse émotion dans les milieux mari
t1mes anversois. Qu'était donc ce c contrôle 1, la Hollande 
voUlaitreUe à son tour Vèrl!ler le.s cargaisons, à l'instar 
de ce qui &e PMSC à Weymouth et dana lea Downs? Vért
flcatlon faite, 11 ne s'agit que du 1 désarmement li des 
navires de commerce anglais et français qui ont été munis 
de canons contre les sous-marins et de mltrallleuses contre 
aes avions. Les Pays-Baa arrêtent les bâtiments ainsi équi
pés, se font remettre certaines pièces essentielles et les 
mun1tlons. Au retour d'Anvers, tout cela est restitué. 

En fait U n'y a pas grand mal, encore que les 1ntéres.5és 
puissent élever certaines protestations : l'accès d'Anvers 
par l'Ecaut est complètement libre, sans arrêt ni droit de 
vlsite, déclare le Traité de 1839, Dts centaines de navires 
de guerre et autres ont remonté l'Escaut, notamment les 
bâtiments de la Matine Royale Belge (juaqu•en 1867). on 
se demande ce qu'il arriverait s1 l'un de ces navires mar
chands qui. légalement peuvent porter des moyens de dé-
fcnse (souvenons-nous du temps des voWera long courriers 
qui tous étalent rumb> refusait de subir le contrôle néer
landais. Et puis a'U p:iasait envie à la BelglqUe d'armer 
quelques-uns de sea paquebots, devrait-elle laisser remiser 
ses canons à Flessingue quitte à les reprendre à la sortie 
de l'Escaut? 

Au Salon de la Brasserie (Heysell, vous pourrez déguster 
les deux sP&:lalltés de la Brasserie Zeeberg à Alost, 

la BERGENBIER 
et l'ALOSTA 

Anvers-Port 
Les Jours se suivent et se ressemblent, Mias! n entre 

moins d'une demi-douzaine de navires par Jour. Rotterdam 
continue à être moins ma.l traitée qu'Anvers; l'attente 
ol.seuse dans les Downs et à Weymouth se prolonge pen
dant que pour le trafic du Nord. les mines et les torpilles 
allemandes ont presque complètement arrêté tout mouve
ment! On avait espëré que les pourparlers de Londres 
auraient porté remède, mals le mlnlsti?re de !'Information 
nous a appris que les délégués belges étaient rentrés au 
payS Pour demander des mstructlons nouvelles. Et !'An
versois maritime de se demander ce que cela veut dire et 
&'il faut croire que les représentants nationaux étaient ln
suffls!unment instruits ou s'ils se sont tl'ouvéa en présence 
d'exigences tout à !tilt imprévlslbles On tSOUligne d'afileurs 
que la ~êgatlon néerlandaise est, elle aussi. rentrée chez 
elle, mals après avoir terminé - plus ou moins heureus~ 
ment - .sa m!.'!Slon 

Il faut cependant que Bruxelles Obtienne de l'Angle
terre que l'on ne retienne plus nos navires pendant des 
deux ou trola semaines et que l'examen se passe avec un 
peu plus de diligence Le SinJoor se demande si l'on ne 
ferait pas mieux de laisser le rloglement de ce problème à 
l'Union des Armateurs Belgea plutôt qu'à des fonctionna1-
.œs... me.l !natrUUa. 

Suite au précédent 
Au sujet du règlement du contrôle par l'Angleterre et 

du blocus pe.r l'Allemagne, un bruit court avec persistance 
sur lea botds de l'Escaut : l'Espagne n'attendrait qu'une 
tnvitation de quelques natlona neutres - principalement 
de la Belgique - Pour prendre la téte d'une coalition d'in.
térêts. Le projet consll>teralt dans ~ mise à la dispoeltlon 
de tous les Etats neutres d'un port espagnol ou d'une rade 
sllre, par exemple l& baie de Vigo. On y concentrerait 
tous les navires de provenance de la Médlterran~. de 
l'Afrique et de l'Amérique qui pourraient y débarquer 
leurs passagers et Ica marchandises précleUses <à réexpé
dier par la vole ferrée). Les puissances en guerre pour
raient y raire leur conlrole aprèa quoi l'Espagne condui
rait les convo~ de navlrea, soua sa propre escorte &nnée, 
Jusque dans les eaux territoriales belges - par exemple à 
l'embouchure de l'F.scau~ ou en rade de Zeebrugge - où 
se formerait un convoi à la sortie. De Belgique, lea navires 
à desttnatlon des pays nordiques seraient convoyés par les 
eaux néerlandaises pour pas.c;er Je contrôle dans !'Elbe et 
pa5.5er le canal de Kiel, protégés par la marine néerlan
daise et au delà de l'Allemagne par la flotte suédoise. Lll 
négociation diplomatique à Londres serait menée par l'Es
pagne, qui «doit Pouvoir obtenir quelque chose 1 de l'An
gleterre. 

Ce bruit qui court, n'est certes pas dénué d'intérêt et 
recevra. s'il arrive Juaqu'à notre Département des Alfaires 
Etrangères, quelque sérieuse attention, espère-t-on aur les 
bords de l"F.scaut. 

Abbaye du Rouge-Cloître ~~!e::,~~~\~1.:r;!~~ 
ouvert pendant tout l'llfver, bien chauffé, bien acha'.andé. 
Toujours la saine cuisine de Tante Félicie, à des prix doux. 

Le père De Groote 
Llége a fait la semaine dernière, au Père De Groote, des 

funérailles lmpœantes. Jamais aumônier militaire na été 
conduit en terre - en passant par la cathédrale Saint-. 
Pa.ul - avec un semblable apparat: clique et mt:Sique, 
détachements en annes, délégations de tous les tégi:nents 
de la garnlaon J Derrière le cercueil. porté pu des gudes
frontière 11u béret bleu, venait une foule de chefs de la 
jeune armée et aussi de celle de l'Yser. Le lieutenant.géné
ral De Krahc CQlldulsait la longue théorie des généraux et 
officiers de tous grades. On revoyait les a.nclers du 
1er chasi;eurs à pied, et notamment aon chef de c<rp11 à 
l'armistice, le llcutcnantrgénérnl Leclercq. 

Rappelons que le 1er chasseurs était arrivé de Charleroi 
la veille de l'attaque de Ltéae. D !alliait partie de la lfe bri· 
gade mixte avec le •e eha&o;curs, son dédoubleme~. La 
brigade était aux ordres du général-major Mas.saJt. Le 
Ier chasseurs avait à sa U!te le colonel Jacquet; le le, le 
major Melot. 

Dana les rangs du 1er chasseurs, se trwvait le Pè:e De 
Groote, qui appartenait au personnel emelgnant du oorps 
des Jésuitœ. 

Quoique quinquagénaire, Il s'était engagé oomme rumô
nler-brancardter. Sa. conduite au combat de SartrTlman 
le mit en vedette. ™s lors, le Père De Groote ne cu1tta 
plus la glorteuse 3 D. A.. dont 11 fut un des pères spirtuel&. 

C'était un brave homme qui savait parler aux sodats. 
Le général Jacques, bouillant Wallon, l'employa hablltment 
Pour porter la contradiction o.ux fameux meetings flamin
gants derrière le front. 

Le Père De Groote rentra en Wallonie avec l'annét vic
torieuse et devint même collabornteur du général Be.lia à 
Malmédy. 

SOidat da.nB l'Ame, on voyait eon visage maladif dans 
toutes les cérémonies d'aprêe guerre. Il était resté >0pu
la1re et bon enfant. Au début de la mobilisation acllelle, 
le Père De Groote quitta à nouveau le couvent des JMlites 
pour aller :;ervlr en campagne. li avait solxante-treiu ana. 
Ses forces le trahirent : une pleurésie le cloua à l'h1pit.&1 
Saint-.Laurent. li y eet mort parmi les soldats. 

a. ~ JntiellJBeD,t • ardell~ ~ cia ClllMI, 
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avait été le compagnon de classe de Maurice Maeterlinck 
et de Charles Van Lerbertlhe. La reine Elisabeth avait en
YQY6 t. Ll~e une superbe couronne qui tut déposée sur la 
tombe de l'aumônier, au petit. clmeUère de Wihogne, en 
Hesbaye llêgeoiae. 

Les p'tita chasseurs 

ToUit ceci nous remet en mémoire l'intervention des chas
seurs à pied dans la bataille de Lléie. 

Les hommes du Hainaut n'étaient. pas ptimJtlvement dé
signés pour défendre la place forte. Ils arrivèrent à la gare 
de Lliége-Longdoz le 6 aoQt clarul l'ap.rès.midi, au moment 
où. l' Allemand poursuivait sa manœuvre enveloppante, 
annonciatrice de la nuit tragique du 5 au 6. outre le 1er et 
le 4e chasseurs précités, la 15e brigade comportait un groupe 
d'artillerie commandé par le major Deleld et une compa.
gnie de mitrailleurs aux ordres du capitaine-commandant 
Fleuracker Ce dernier devait être mortellement frappé 
quelq1.1es heures plua tard, avec bon nombre d'autres offl
ciers. 

C'qt par décision du rol Albert que la brigade, qui était 
affectée depuis le 3 aoOt à la w·de des ponts de la Meu.se 
d'Andenne à Engis, vint s'insérer dana le dispositif établi 
par le général Leman. 

Les. Liégeois virent détller, rue Grétry, « les p'tlts chas
seurs 1, fanfare en tête, alors que le eauon grondait de 
Pontis.se à Flémalle. 

Le 1er chasseurs faillit être engagé tout d'abord à Bar
chon: mals la sltuatlon s'y étant éclaircie, c'est vers le 
SUd qu'il se porta pour cantonner dans des terrains à 
proximité du pont du Val-Benoit, là où s'élevait en 1900 
le c Vieux Llége 1, ancêtre du • Gay VU!age mosan ». Le 
6 aoQt, à 1 heure du matin, le 1er chasseurs entrait dans 
la bagarre du Sart.-Tilman. Le te chasseurs se battait dans 
l'intervalle Boncelles-Meuse. 

HUITRES 46-48, RUE DE LA FOURCHE 
anc maison établle depuis 50 ans 

Cavial' - Foie gras · Homards LEJEUNE 
Téléphones : ll.18.t2 - 11.1U3 

Droit de cité 
Inconnus à Llége avant 1914, l<'s deux réîlments, en ver

sant leur sang sur les hauteurs de Meu~. avalent acquis 
droit de cité. R.nttacMs à la 3 D. A .. Ils constituèrent la 
c6lèbre lie D. I. avec le populaire 14e de ligne. C'est ainsi 
QU'Iis rentrèrent à Llége en 1918 sous lea ordres du général 
Baltla.. 

On les croyait devenus Liégeois ou Verv1étols. car le 
te chasseurs a'lnsl.l\lla même à Verviers. Mals la réo1"garù
satlon de l'armée bouscula l'ordre de bata1lle formé à. 
l'épreuve du feu On s'acharna à dlsaoudre les corps les 
plua valeureux, notamment le 14e de ligne On supprima 
les D. A. pour en faire dea C. A. La gloire de la 3 D. A. 
et de ses Se et 9e D. I. emp6chnlt beaucoup d'envieux de 
dormir. On envoya le 2e Lanciers, autre r~ment liégeois, 
à Bnix!!lle&. 

Les p'tlts chasseurs disparurent de Llége. Le 4e fut dis
sout. ~ 1er alla à Mona ..• où on y tient ! 

Le Pi>re De Groote était resté. à Llége, avec quelques an
ciens. doot les Darche. les Leclercq, Ica Manaut. la der
nière incarnation d'une époque célèbre et tragique pour 
nœ armes. 

Outll'age et accesitolres d'autos n ST ANGO n 
269. ch de Charleroi. Brux 37.68.78 .._.,..,~,....,._ 

Souvenirs 
L' < alliance ,. germiino-l'\l!!.o;e fait .surgir bien df's .souve

nirs. On perne à la vieille alllancf! franco-russe. A Liège, 
on conte encore une aventure survenue à un couple de 
c Ttease dl HoYe 1 qui .s'était rendu à Pnrls, au moment 
de la v1s1te de !'Empereur de toutes les Rus.Sles. 

L'e!lthoualiwne ~..ait grand chez lea Français. Its accla
male11.t volontiers lee 1UjPta du Petit Pè~ 

MALGRÉ TOUT 
RIEN N'ÉGALE 

BROCHURE GRATUITE SUR DEMANDE 

B. E. 1. 43 RUE DES COLONIES 
BRUXELLES T~L : 12.30.85. 

Or. nos Liégeois sortaient de la ~nre du Nord. lorsque 
la femme ne sachant pas si telle malle avait été portée 
dans le fiacre, demanda à haute voLx à son man : 
1 Alexandre, ass li oon: 7 1 <Alexandre as-tu le coftre? >. 
c Vivent les Russes» ortôrl'nt les p~nts en contemplant 
la. Liégeoise et le Llé;cols qui n 'en revenaient P:l.S et ne 
comprirent. jama.l.s. 

La vieille terreur des cosaques 

Déjà des gens ont n?parlé des C0611Ques, de ceux des lnva
s1ons de 1812 en Belgtque-

L1ége et l'Ardenne les oonnurent. Ils avalent des mœura 
et des habitudes peu banalœ. Ils taisaient., disait-on, fon
dre de la chandelle dans leur soupe ... 

Dans chaque famille wallonne, oü les tradltloll! sont 
tenaces et. les .souvenirs abondants, on cite encore des hla
totrea de brigandages commis par les troupes rus.c;e.s. 

Ces histoires avaient tellement llnprt's.'lionné les popula
tions de la Vallée de l'Ottri.he, par exemple, que lorsque 
l'on oonstrulalt la vole !errée, des pélltlou .. c; furent adressées 
au Oouvemement pour qu'il ne c-011strulsc pns le chemin 
d" fer c qui ramènera.il les Cœaqucsl 1 ». Des documents 
dans les archives de communes en font fol, 

A Fallais sur la Mehaigne, on peut cnrore voir la tombe 
d'un Hetman qui fut tué par te.s hommes pour avoir puni 
ces derniel's à la suit~ de rnpinM au chMeau historique. 

Qi.1and on voulait fl\lre peur auk enfants du pays de 
Liège au siècle dernier, on leur disait : «SI vous n'êtes 
pas sage, j'appelle les mngneus d'tchnndellcsl .1 <Les man
geurs de chandellM). 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
se vend dèsossée et culte il point. ou meilleur prix à la 

GRANDE TRJPEH.IE CENTUALE 
coin rue Ste-Catherlne Téléphone : 12.71.10 

La visite inopportune 

Et voyez comme tout revlem toujours sur le tapis. 
Les Russes firent leur entrée à Lfége en janvier 1814. 

Ils étalent sous les ordres du général Wltzlngerod et c'est 
précisément cetl-: entrée q1li <'mpêcho les Liégeois de 
baptiser la plac Salnt-L.'lmbcrt : «Place Napoléon 1. 

L'armée lais.5a une garnison et un gouverneur militaire 
qui en prit fort à son alsP. Il frappa la ville d'une contri
bution de guerre de cent mlllo francs et s'empara pour 
son compte personnel de deux !Uslls - s~talltés Il~ 
geolses. Or, récemment, une drune russe se disant com
~ de X... 66 présen•~1~ ~ 1 ·, Bibliothèque crir:unwiale. 
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Elle désirait consulter lea archive$. car elle était la dea
eendante du gouverneur en question. 

- Mon ancêtre fut un ~re pour les Liégeois, déclara,. 
klle. Ils lUl ont fait cadeau de deux fu.sll.s de prix. 

L'archiviste compulsa lea papiers sur l'hJstolre russo
llégeolse et quand la dame revint, 11 préféra lUl dire qu'on 
n'avait rien retrouvé. 

ERCO 
Mais en 1918 

le tallleur de la •olture, howsea pour 
autos, 43, rue Tenboech. - Tél ta.88.89. 

Toutes ces hiatotres de oœaquee, Liége les avait oublléea 
en 1918, lorsque les prtsonntera rus.ses.. libérés des campa 
allemands, où ils furent affamés et maltraita (de ce.la. Jo
seph Staline a-t-11 le souvenir?) vinrent se réfugier da.na 
les écoles. 

« Les pôves Russes » s'écriait la population. Et c'est à 
qui donnerait le plus pour soulager l'etrarante misère dea 
soldats. Les habitants de la vallée du Geer, entre Ton
gres et Bassenge et aussi ceux de Visé et du pays de 
Herve se souviennent des prisonniers russe:J qui - à coups 
de matraque - furent employés à. la construction de la 
fameuse llgne stratégique Tongres - Aix-la-Chapelle, ligne 
dont on a parlé lors de la catastrophe des ponts du Val 
Benoit. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouverte t.oute l'année. 

Dinen 35 et 45 francs. - Week~nd l 80 francs. 

Spa d'automne 

Etrange et triste automne pour nos villes d'eaux. Les 
ors, les pourpres de la nature re.splencllS.sent lnutUement. 
Ils ne sont là que pour conaoler les pbilosopbes et tous 
ceux qui veulent fuir les « bobardement4 1 des états-majors 
de cafés et de la T. 8. F. 

Dimanche, Spa était en léthargie. Les souvenirs de 
l'autre guerre y sont pourtant nombreux. ma1a la foule n'a 
paa de mémoire! Noua avons revu le Neufbota - l'antre 
du « Kaiser - Je « Britannique 1, la p.re qUl fut combien 
historique et qui es~ redevenue simple station endormie. 
Nous sommes allés contempler la statue de Foch. Le Foch 
de la lointaine « Conférence de Spa 1, celle qui réunit 
danS la Cité des Bobellna combien de « tètes 1 de l'autre 
guerre... et de l'autre paix? ... 

Au pied de la statue. on avait déposé un bouquet de 
houx qUl slgnlfle amour tenace en Wallonie: « Houx djl 
t'vou » (Houx, Je te veux). 

Puis, nous avons cherché l'ombre de von Seekt dans les 
allées où le frêle et somptueux octobre semait de l'or. Le 
von Seekt qui méditait déjà la revanche. 

Spa du Passé.. dans son manteau automnal ... 

INCINERATION ~:::~n::~=~ 
de la Société Belge pour la Crémation, A.S.B.L., 47, rue 
Montagne-aux-Herbes-Potagères, Brux. Tél. 17.69.25. Dem. 
brochure P.2. Sur demande, un délégué se rend à domicile 

Tel qu'on l'écrit ..• 

Cette lettre. reçue par un fonctionnaire territorial de 
notre Colonie, est un petit chef-d'œuvre en son genre -
elle est certifiée conforme : 

« Monsieur. J'ai le cœur comble l'extrême l'enhouslasme 
de vous Inscrire un peu de texte; et j'ai l'honneur de 
vous prier de bien vouloir au moyen de vous faire savoir 
que : La nomée : Louise Mufuta, Nom de son père Tshi
suikt et son grand-Frère Muananaoy, chetfellerte de P.-M., 
caplta du village · Sungula, Rance < = race) Bablndjl... 

Cette femme let, je l'ai remis une somme d'argent de 
J.,500 frs pour que je la doive marier au l'an lll32, 1• Jan- . 

vier. Alors cette femme là a retourné encore là b8s ches 
eux. 

Depuis sa Départ de chez eux jusqu'à aujourd'hué et 
Je l'ai écris 12 fols environ, sans avoir reçu leur réponse. 

C'est pourquoi je réclame cette pleinte auprès de vous; 
même à propos que vous pUisslez elle demander s'elle n'est 
paa contant de retourner ici chez.moi; ou non ? elle peut 
vous fournir cette somme d'argent que voua me l'envoyies. 

J'espère votre réponse alorteu.se. 
Veuillez agréer ... 
Votre homme : BabcnJl Motomobile. 

B00A..)llN COUPRIE 
Ses Portraita - Sea Mlnfaturea - See Estampe1 

.38, avenue Loulae, Bruxelles (Porte Loulae). - Tél. 11.16.~. 

Tel qu'on le p_arle 

Entendu, quelque part à Montignies-sur-Sambre. Une 
brave femme indiquait à une autre femme la direction à 
suivre pour atteindre l'église des Récollet.s : 

- Tu vols cette route-et. tu continues, puis tu tournes 
à gauche au premier tournant et tu arrives tout droit 
dans « l'cu des Récollet4 1. 

Prestige 

Le prestige de l'armée serait-il si gravement comp.-om!s 
par les écharpee dont nœ soldai.'! s'entourent le cou pour 
se prémunir contre le froid ? Ccrtalna chefs attachmt à 
ce détail une ~orme importance, paralt-U. •. 

Qu'il faille veiller à la tenue de nœ aoldats. nous en dl&
convenom d'autant moins que certains d'entre ewt &ffec
tionnent un peu trop un débraillé qUl n'est pas de mi.se. 
Mata de là à oandamner le port d~ écharpes quand des 
tas de coml~ s'occupent. d'en procurer à nos mob~ .•• 
Mieux vaut tout de même un soldat avec une écharre au 
cou qu'un malade à l'hôpital. 

COIFFEUR MESSIEURS. 

PATER Salon de 1w ordre. MASSAGES RADIO:..ITE 
MANUCURE. Services américains. 

27, Place de Brouck6re, 27 (Entresol} - TéL: 17.ff.85. 

Tempête autour d'un échevinal 

La tripartite qui s'étalt constituée au conseil comn:unal 
de Charleroi va-t-elle se dissocier soudain et le <Xllège 
libéral-catholique qUl administrait la ville depu.la 1936 
fera-t-11 bientôt place à un collège libéral-socialiste ~ On 
s'est beaucoup chamaillé, en tous cas, vendredi dernJe:, en 
séance du conseil, à. propo.s de la nomination d'Un muvel 
échevin. En principe, le siège revenait aux libéraux qUl 
poUvaient en dlspœer à leur gré. Comme le groupe soeilliste 
avait spontanément apporté 110n concours â. l'adm1nstra
t10n de la ville lors de la récente maladie du bourgiœstre 
et qu'un de ses membres avait aocepté de faire fon.-tion 
d'échevin, les libéraux p~rent de lui céder cet éc.levi
nat ou un autre à l'occasion d'une redistribution des nan
dat& Le groupe socialiste étant, par ailleurs. numérque
ment a\.1.5& important que le groupe libéral, accepta œ se 
oontenter d'un seul échevlnat, mal.~ demanda un écherinat 
important, en l'occurrcnre les Finances, matière en lacµelle 
l!Oil représentant est precisément des plus qualifiés. Oui, 
mats l'échevlna.t des Fmances était détenu jusqu'à pr•sent 
par un catholique. qui n·y brllln du reste que par une i1ter
view aussi retentls..<;ante que malencontreuse. Enfin, .elon 
l'ordre des préaéanC('s, ce même échevin ca.Ùlallque ieve
nait, par la démission de !"échevin libéral, le premier !Che
vtn et entendait bien le re~U?r. 

Conséquence : tandis qu'on procédait vendredi au r.m~ 
nlement du collège et (/\le libéraux et l'OCiallstes nomnu.ient 
un nouvel échevin des Finances socialiste, les catholques 
votaient contre cette décision. En sorte qu'il y a mante
nant deux échevins d •s Flnn.necs et que la. tripartie, à 
peine Introduite au collège, y est déjà gravement meiacée 
par la retra1t.e possible des cathol.lque11. 
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Enc0>re une conséquence du pacte 
Si l"i'on avait pr&iit, il y a quelques années, à feu Joseph 

Jacqutemotte que sa mémoire serait. un jour honnie parce 
que SM!S camarades, ou ses maitres, de Moscou auraient 
conclw avec l'Allemagne hlt!érlcnne un pacte de non-agres
sion, ~sans doute aura1t-iJ considéré cette prophétie comme 
une grrotesque plaisanterie. Grotesque ou non, cette plaisan
terie •est aujourd'hui devenue une réalité. De même, en 
effet, que le conseil communal à majorité soclaltste homo
gène cde Jumet avait autrefois débaptisé la rue de la Jonc
tion ~t l'avait appcl~e rue Jœcph Jacqucmotte pour faire 
plaisirr aux communistes, de même Il vient de supprlmer la 
rue Jcoseph Jaequemott.c pour la remplacer par la. rue de 
Varsowie. 

H 'OTEL WINDSOR 
• <discret, intime, luxueux, du dernier confort. • 
• 113, place Rouppe, Tél.: 12.69.6€ 13, rue Rouppe. • 

« ln mort qui vique » 
c•es;t le titre d'une com&ile wallonne. C'est aussi le titre 

d'une tragi-comédie qui vient de se dérouler à Couillet. Mi
licien de la. classe 1935, un habitant de la localité qui n'a 
pas, nnals pas du tout la vocation mllltalre, s'était empressé 
de mff!ttre à profit l'arrêté portant création de la garde 
civile en s'engageant dans cette garde, croyant échapper 
a1Dsi <à ses obligations militaires. 

Or, ses fonctions de garde clvU lui ayant ouvert les 
portes. de l'hôtel de vllle. Il y trouva un Jour, sur un bu
reau, un formulaire d'acte de décès. Etre mort offtclelle
ment, le voilà' bien, pcnsa-t...11, le meilleur moyen d'écbai>
per à toute obligation aussi bien civile que milltalre. Et 
s'emp11Lrant du formulaire. ll alla demander à un imprimeur 
de lu1ii en fournir de pareils. Mals l'lmprlmeur refusa. Te
nant à son idfo, ce candidat à la mort civile remplit lul
même ce formulalre et l'apostilla des cachets nécessaires 
qu'll avait trouvés de la même fnçon à l'hôtel de ville, puis 
1l alla. porter ce document au bureau mllitalre de la place 
où 1'0111 entérina son déc~s avant de transmettre le papier 
à la igendannerle. 

Mallheureusement pour ce déc~é Improvisé, c'est autre-
ment que les chosc11 se pa.'!Scnt et c'est la gendarmerle qui 
reçoit d'abord les actes dt> décès qu'elle communique en
suite au bureau de la place. Aussi les gt>ndarmes, méfiants. 
eurent tôt fait de soupçonner l'imposture et de découvrir 
l'impoosteur qui tout « mort » qu'il est n'en est pas moins 
en prison à cette heure. 

GLOBE Menus à 12 50, Ill et 20 frnnCll UCCLE 
621, AVENUE BRUGMANN, 621 

Et une autre 
Cetl.e histoire couilletoise en rnppelle par ailleurs une 

autre non moins authentique quoi qu'un peu différente qui 
s'est déroulée à Roux. U y a quelques année& 

Un beau Jour donc, un citoyen rovlen se présente à l'hô
tel de ville pour y demander un extrait de son acte de nais
sance. 

- .Mals vous êtes mort, lui répond-<in. Vous ave-z été porté 
mort pendant la guerre - 11 s'ngtssait d'un ancien combat,. 
tant - it tel combat et la preuve que vous êtes bien mort, 
c'est que votre femme s'est remariée et que votre nom 
figure parmi ceux de nos concitoyens tombés au champ 
d'honneur dont la liste est gravée sur les plaques de bronze 
apposées sur la maison communale. 

- Comment, je suis mort? Alors comment expllquez
vous ma pr~ser.ce Ici? Je n'ai jamais été aussi vivant et 
j'ai besoin d'un extrait de mon acte de naissance. C'est 
d'ailleurs tout ce que Je demande et pour le reste. dé
brouillez-vous. 

Et l'homme obtint t\nalement le papier qu'il demandait. 
Depuis lors, 11 a quitté ln commune et est allé vivre en 

France. Mals son nom figure toujours en bonne place sur la 
llste gravée dnns le bl'onze des enfants de Roux qui sont 
morts à ln iUerre. 

ON PATINEs~-sAuvEuR 
L'espion 

Un « Cher Maitre J, moblllsé, nous conte cette savour~ 
hJstoire: 

Dans la oompe.gn.le où U est lieutenant, se trouve un 
la..."'C&r un peu i;péclal. n n·œi paa c comme les autres -. 
Il est des momenu où Il déraille. Il se figure alars qu'il 
est espion. Et SI on le questionne, U déclare, d'un air mys
térieux et le doigt sur les lèvres : 

- Je suis en m1sslon spéciale 1 
Le défenseur de la veuve et de l'orphelin demande à. un 

autre soldat, un Wallon qu'il a connu du temps oO n ao. 
oompllssalt son service ml11taire, s1 le pseudo esplQll a tou
jours été aussi bizarre; et 11 obtient cette réponse accoui. 
pe.gnée d'un geste adéquat : 

- Vos savez, mon 11eutennnt, 11 a toudi stè enn• bêqtree 
c avocat»... · 

Le commerce difficile 
Le Moniteur du Commerce Belge, vulgo le Monlleur cfêl 

Protéts, publie régulièrement un tableau des commerçants 
qui ont laissé protester leurs traites et indique les motifs de 
non payement qui ont été donnés par les Intéressés défail
lants et les remarques de l'hutssier. Les « Rcfwé », c PB&o 
sera & la Banque », c Paa d'accord » sont nombreux. Ma.18 
deux numéros récents nous révèlent des motifs peu ordi
naires. 

D'un intéresû: c Dt fendu J>Q.t' le médecin de s'occuper du 
commerce•. 

Et d'un huissier: « Chien trop méchant! 1 

************************ * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * de la * 
! FORTUNE ! 
* * ! 61.301 LOTS DE 100 FRANCS A ! 
* oO UN MILLION Oo * 
* * ************************ 
Petite correspondance 

A. F. P. - Parfaitement justes, vos rénexlons, et tout à 
fait propres à ma!nte11ir le moral, mats elles font générale-
ment double emploi avec les nôtres. Vous remercions de 
nous les avoir communiquée& 

Un llvoué lecteur. - Votre jeune petit poète est peut.
être plein de talent, mals cela ne se volt pas encore. Et 
puis l'art des vers comporte crrtalnes régies élémentaires 
qu'il convient d'apprendre avant tout. 

Marcel Lerov. - Votre enveloppe de timbres œra la. 
bienvenue. Merci d 'avance. 
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Un bock 
avec le colonel Fontaine 

Où défendre la Belgique 7 
••• 

MU ET COMME DES CARPES 
L'arm6e étant la grande muette, U n'est Jamaia facile 

~'extraire une Ol)1n10n stra.télique d'un officler de l'active, 
cana quelque année du moDde que ce aolt, et même en 
tempe. de pe.lx profonde. En tempe. de suerre ou de menace 
de suerre, c'est tout à fait impoesible, e~ m par hasard un 
oWcier 11'oublia.lt Jusqu'à exprimer une opinion, 11 serait 
hautement inconvenant et dangereux de la reproduire ... 

Peut--6t.re m~me qu'il y aurait quelque sottJae à &jouter 
une fol excessive à cette opinion qu'aurait ém1lle un mlll
ta.tre responsable et en acUvité de service, car lea mUitaires 
soua lea armes ne sauraient oommunJquer aux pékins que 
des secreta de pollchinelle, dea lieux communs ou des avis 
que leur quartier général a quelque avanta1e à diffuser; 
11 n'y a donc rien à en tirer d'intéreasant.. Seuls pan.ni les 
10ldate peuvent nous éclairer un peu ceux qui ont pria leur 
ret.r&ite. S'ils sont délié:; de toute obl.liatlon, il leur est 
lola1ble de communtquer certaines apprklatJons da.na la 
mesure où celle.<H:i, se confinant dana la pure tb~rie, sont 
expUJ"i6es soigneusement de. toute espèce d'indications sur 
des réalités stratégiques ou tact.!quea. Soit dit d'un mot u 
leur est pennta de dire, avec prudence, comment ils feratwt 
la suerre s'ils avalent encore à 111. tnlre; 1l ne leur est paa 
loisible de dire comment on la fait, ni comment on la 
prépa.re. 

Le loyal soldat qu'est le colonel Fontaine n'a pe.a fallli à 
cette consigne. Retraité depuis bien des années déjà, et 
spécia.llsé dans les questions hydrographiques, il n'a d'a.11-
leura aucun renseignement po&lti.f Ill.Ir la oornpœitlon.. l'ar
mement,, lea posiU008 et le moral de notre ann6e de 1939; 
mals U connalt, en revanche, à merve1lle le terrain que 
nous aurtooa à défendre et il peut en dMuire une doct.r1ne 
dont l'intb~ est. d'autant plus vif, que le colonel Fontaine 
n'est paa seulement un o.f!tcier qui connait la suerre et QUI 
a commandé brillamment devant l'enneml Il fut a~t p~ 
fesseur à l'Ecole de Guerre da.na lea ann6ell qui prkédè
rent l'invUion de 19H. Sl Je puia alnsl parler: dans sa par
tJ.e, 11 a donc rang de professeur d'un.lversi~. Ajoutons que 
li le colonel Fontaine a pris sa retraite sana atteindre aux 
barrettes du iiénéral, ce fut uniquement parce qu'il était 
peu souple et que des dlvefiences de vues l'amenèrent, Jadll, 
à s'en aller plutôt que de plier. Oe que j'en dls n'est pu 
destJn6 à amorcer une apologie, mal.a je voudrais conférer 
à l'opinion du colonel tout le poids qu'elle mûlte. 

INTERDEPENDANCE DE LA HOLLANDE 
ET DE LA BELGIQUE 

- X.. Hollande et la Belgique, m'affirme d'abord. M. Pon
tai.ne, doivent se concerter modestement pour assurer leur 
d6fenae commune, pa.rç,, que cette défense ne peut etre 

assurie que par vole de coopérat1on. Le politique em dki· 
der& aana doute autrement. Ce aen une erreur à ajouter à 
beaucoup d'aut.rea ... 

- Qu'entendez-voua par: c se concerter modeste!Illent 11? 
- Je veux dire qu'il ne peut être question d'un accord 

mWtaire intéfp'al, qUi aera.lt pure chimère. On voit mial des 
80ldata belges d6fendant la waterlln1e, non pl.us cnue les 
hussards bleus de S. M. Wilhelmine char1ea.nt d1ana le 
Condroz ou la Famenne, comme de simples Polona!JB, pour 
crever dee tanJta à pnda coupa de lance. Ma.la ce qrue l'on 
volt très bien en reva.nche, c'est la Belgique et la Hollande 
se mettre d'accord pour détendre ensemble, d'une pia.rt, le 
cœur de l& HollaDde, d"aut.re part, le poumon de lia Bel
llquel. .• 

- Qu'est-ce à dire? 
- Le cœur de la Hollande, c'est Rotterdam, La Haye, 

Utrecht, Amaterdam. Le poumon de la Bela1que, c'eet An
vers avec aon agglomération de 600,000 Ames. Et précisé
ment, oe oœur, ce poumon, sont solidaires, du point de 
vue stra~que; car ai Anvers est vulnérable au noll'd par 
le Bra.be.nt hollandais, les centres vitaux de la He>llande 
peuvent être atteint6 par la même vole, dana la r~on non 
1.nonda.ble Qui court de Poppel (pointe nord-orientale de la 
province d'Anvers) Jusqu'à Gerdruydenbera, locall~ hal
landalse o~ commencent lea obata.cles d'eau. 

n faudrait donc établir une liane de défense QU1 courre 
du nord de Turnhout.. protèle Bréda et Rœendael, aecrille 
BoJ.s.-le-Duc et TllbllJ'I en s'appUyant sur la forêt de ce 
demler nom, et vienne se protéger et a'arrèter à la fols 
contre cette formidable ba.rrtère fluviale que comtltuent les 
embranchement.a du Rhin et la colos.sale contusion de ce 
neuve avec la Meuae ... A faute d'une telle ligne, don.t noua 
devons BMUrer la droite au sud. la Hollande, atteinte au 
cœur, succombe. 

Buppoeo!lll> d'autre part. une attaque dont l'axe parte ap
p1oxlm&tlvement de Orefeld et qUi progresse en cUrectlon 
de Ruremonde, Beertniien, Dleet, Louvain... Cette attaque 
se déploiera aur un front HérenthaJ&.Laenaken; mass elle 
cèd~a à la tentat.lon d'une extension d'aile vers le nord, 
a11n de tourner Anvers Là encore noua ne pouvona rten 
11a~ l'aide hollanda.lae, dont le territoire aeratt d'allle\1?11 
envahi du m6me coup. n· conviendrait que nous auurtona 
la part.le de la lline qui va d' Arendonclt à Poppel, le reste 
de cette llcne étant d1ntérêt bollandaia; mal.a u eeraJ.t 
lndlapenaable que nous le fa&lona synchroniquement et 
aptt. accord détaillé et. je le répète, c modeste ». 

- Cela tom.be eoua le sens! 
- Quant t. la partie frontale de l'attaque sur Anvers, 

nous J;>OSS6derlon.s, pour y obvier, une ligne d'eau avancff. 
J'a: nommé le canal qui va. de Beerlngen à Raevels, au 
nord de Turnhout; le dit canal est à 45 kilomètres de la 
métropole et oonatitueralt une excellente poelt1on d'arr!t.. 

DEFENSE DE BRUXELLES 
- La d6fense de Bruxelles devrait être aasurée, en ordre 

princlpal, J>&l' le canal Albert de Beerln(ell à Lanaelten, puJa 
par le camp retranché de !Mge. Oe camp retranché est un 
peu à 1'6trolt, mals 1l constitue toujours une excellente pièce 
de notre défense. Pourtant, je pense qu11 convient de por
ter plus en avant notre ré&sta.nce, c'est-à-<Ure ju.squ'au vieux 
canA1 QU1 va de Liége à MM&tricht et de Ma.estricht à An· 
vera vta Bocholt. Ce canal de.'!aine un are de cercle. au pied 
du plate&u campinola; U y a là non seulement une position 
dOnûn&nte v~ de toute attaque venant de la Meu.se, 
ma.la M18l1 une ooca&loa de ~r la partie la plus rtche 
de noù'e be.ain houiller, la. meilleure, et dont le rendement 
actuel atteint 600,000 tonnea mensuellement.. 

D'autre gart, l'assamant quJ se portuait sur cette voie 
d 'eau aurait d~Jà dtl fran:ilir la Meuse et le canal JuJ.lana, 
Ce aoat des obetM:.lea d'importance, surtout le tanal Ju-
1.l&na. Car l'an défend plu.a aisèment un tracé reeUligne 
qu'Un fleuve sinueux. Là où U y a des sinuosités, U y a tou
jours un point fa.lble que l'ennemi sait mettte à profit; le6 
tracés rect111(nee donnent aux armes dea vues plus vastes 
et dee fl&nquemente précieux, ce qui eat œaentleL .. 

- le TOU qut voua en ten~ pour lea canMJllu • 
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EN CAS DE REPLI ... 
- Ce premier syst~e de dé!enae serait.-11 forcé, nous de

vrons dé!endre la zone Lierre-Namur. Oec.1 en deux IJgnes 
dont. -volcl les Jalons. Nord de Namur (exac~ment. : depuis 
le fort. de Cognelée, sis à 10 km. de Namur) Jusqu'à Jodoi
gne, largement. à l'Est de Louva.ln et. même d'Aerschot; 
de là, la ligne se prolongerait. aur Lierre. POJl' ee rat.tacher 
ensuite au système fort.iflcati.f d'Anvera ... 

- N'est-11 l)aS ancien et. f<Jl't démodé? 
- 10 garde sa valeur de pœltlon. D'autre part, Je pnfère 

les forts, même déclaS&éa, à toutes les boites à Pilules 
- c pllls-box 1 et c blockha.Ua 1 d'aujourd'hui. Da aont. 
autrement rés1sta.n t.s ... 

Des: blacks bét.annés, 210 environ à 100,000 tranes pièce, 
prolongeraient la défense jwiqu'au Baa Escaut, grâce aux 
nomb.reux forts d'Anvers encore en état; des relaia aeralent 
oonstlltués par les défenses du canal d'embranchement vers 
Turnlnout, et le canal Albert vers le sud (le canal Albert 
pourrait être lui-même puissamment renforcé par les inon
dations des deux Nèthes de l'Aa. et du Boelske-beek); ces 
ouvra.ges défendraient la l"églon qU.1 va de Beerendrecht 
à M~oven, sis à l'est d'Anvers. Au deçà dU fort de 
Kessel, qui défend le nord de Lierre, on utlllaeralt 
les inondations de la Grande Nèthe Jusqu'à Boisschot; 
Bolssehot, nord Aerschot · là est un des points ca.p1taux 
de ·notre dé!en.se; là, déjà, Je crois pcuvoir le dire sans Jac
tance, une « Mame belge 1 pourrait. trouver sa ligne de 
départ. 

Dix kilomètres plua b68. nous trouvons le Démer. Jl 
passe à Aerschot, qu '11 faut. prot.éger parce que c'est un 
nœud !erré important; de là Je vols la ligne se diriger vers 
Rllae.re et de là vers Binkom, au nord-ouest de Tirlemont; 
c'est là une région où, évidemment, k's obstacles naturels 
sont minoes; mals. dan.a ce champ de bat.aille à orpntaer, 
il y a tout. de même le ravin de Thlelt et la v~ de la 
Motte, dont on peut tirer parti; de là. 11 serait logique de 
tendre la défense vers Cognelée, que Je citais tantôt comme 
ouvrage 11.vancé de Namur... Et l'on s'adosserait al.nat aux 
forêts d'Héverlé et de Meerdael couverts précieux 

- Est-11 possible de r6alater alns1, sana obstacles naiurels 
puissant.a? 

- Avec l'apput des deux places fort.es de Namur et d'An
vers aux extrémités, sans aucun doute. Et puis, s1 l'on veut 
tenir ferme, 1l n'y a qu'à remuer la teTre et amener du bé
ton en temps utlle ... 

- En temi;is utlle? 
- Aviîbt le printemps! ... Enfin, al l'on doit céder eur cette 

position, 11 y a encore au nord de Louvain une zone inon
dable: le L1Jbeek, qui protèiie la voie terrée Louvain-Mall
nes et, derrlere encore, le canal de Louvain ... 

- Cela. falt, depul.'I le « Jul1a.na », six tossés à franohlr. 
Mac Mahan n'héalteralt paa à dire: c Que d'eau! 1. 

Réjouissons-nous-en, car la profondeur semble bien être la 
qualité dominante de la défense dernier cri! ... 
~ Oe n'est pn.s douteux. et à la tacilque de percement en 

flèche, renouvelée de l'antique cavalerie du Premier Em
pire et adaptée aux tanka, 11 n'y a guère qu'à opposer des 
échelons successifs de défense. En présence de la guerre
éclair, retarder l'ennemi, c'est le !aire échouer: ne l'ou
blions pas ... 

ET LE SUD? 
Vo:c.1 l'entretien presque ~nnJM et. Je ne ré.slste pu à 

demander au colonel ce qu'il pense de la néotsslté d'é~e:
un fort à Sougn~Remoucbamps, ce fameux fort que les 
mllitl.l.res réo!l.ament à oorps et à cris, et. dont M. Spaak 
ne puait pas se soucier beaucoup, ni M. Pierlot. 

- Bien entendu, il faudrait un fort à Sougné. Et qu'on 
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ne 1'1mag1ne paa remplacer un fort par des pills-box. tJ'D 
fort, avec ses arch.ives de t.ilr, ses repérages p. ecis, est un 
ou~e toujours utlle, même lorsqu'il est faible. J'ai SOU• 
venir de telle attaque allemande, entre Liers et PonU--. 
le 6 aoQt 191~. où c1nQ cbefa de bataillon allemands fl11'9D$ 
tués sur huit qul marchaient à l'aaaaut. C'est vous dire ce 
qu'il en collte d'entrer dana le rayon d'un ton. Et, pour 
protéger znleux notre système avanû, 11 eût été lndtapm. 
.sable de oonstru.lre non paa leUlement un pulasant ouvraae 
à Sougné-Remouct.ampe, mala encore à Sény-WaiW e& 
t. Ohey~Andenne, afin d'avoir üne IOD8 de 16ourit.4 
parfaite au sUd de la Meuse en eu oo la pœitlon de LMl9 
serait tourMe par 13 Heeb&ye; d'&llleura, 11 le fleuYe d....U 
être défendu face 1.u nord et tM:e au IUd, leUr prix md 
lnest.lma.ble. Ils couvrtratent a.u IUl'plua la retrait.. ftn 
Namur. 

- voua eitf'~ Namu.,. comme un termlnua c ad quem •··· 
Mala Namur n'est pas plutôt un termlnua 1 a quo Jf O&r, 
enfin. aoua Namur, il y a de !'espaçel. .. 

- A 111. France de le défendre, rt!pllque tranquillement Je 
oolonel ... Et, surtout, qu'elie ae souvienne de l'avta de 1Anto 
rezac. ce méconnu qui, pcurtant, a eu raison: une off~ 
sive en Ardenne, allant ae l'ouest à l'eet, n•a aucune chance 
do aucc6'1 



PROPOS D'EVE 
Un Grand Philanthrope 

Pettt 1tt1et de méditation : une image parue daru un quo
tidien, nous montre u11e 1euru f!t sO'Urlante in/tnnlére dt
corant d'une fleurette en papier la boutonritère d'un mon-
neur non moiti-' sO'Urtant, mats pas tout à /ait aussi jeune. 
LB geste s'accomplit devant la Mansion Bouse, à Londres, 
n le mo11sieur est lord Nul/leld, le grand phtlanthrOPe 
anglats, atnst que s'expriment ceux qui parlent cte ce sei
gneur magntftque. 

Il vient de paJler cent mille livres sterltng sa petite fleur 
de papier, ce qut /ait, st 1WUS comptons bien, plu,, de douu 
militons de MS fraTIC$ cte Belgique. 

Douze mUltons, bonnes gens I C'est une 80mme I Et dire 
que depuis quelques an~es déjti cet extraordinaire lord 
NuJfield s'en va, de la sorte, répandant les millions comme 
on fetatt autre/® les oon/ettfl au carnaval. C'est renver-
1ant, et le chœur ébloui fait : c Oh ... o ... o ... oh f 11, en sul-
vant des Jleu.J: la trajectoire de ses banknot.es. 

Lorsque, che.z notl3, l'on voit des citOJ1ens modestes se 
promener un beau jour dan.! une auto flambant neuve, 
acheter des bljou:r et dei fourrures, partir en croisitre t1 
bord du c Uopoldvllle 11, la galerie ne manque pas cte e<>m-
menter ces soudaines splendeurs et se demande, Bans poiv 
voir donner une réponse à la question : c Mais comrM"nt 
font-lk 1 u 

On e~t tenté d'en dire autant pour lord Nul/~ld : c Com
ment un seul homme a-t-U pu accumuler tant de millions 
entre ses deux mains? • Sans nul doute, c'est un grand, 
un très grand Ji11ancier, mats devOn.,-1tOU.f admettre que 
ia phflanthrOTJie soit à la taille de aa science économique ... 
ou de sa chance? 

Or~ enseigne à la pcttte classe qu~ne pomme pl!L$ une 
poire, cela ne peut jamais Jaire ni cteu:c pommes nt deuz 
poires. Le plus pettt écolier sait qu'U ne peut mesurer les 
liquides avec un métre; cependant, que font les grandes 
personnes qut se disent raisonnables ? Elles entendent per
pétuellement rapporter au mbne étalon ce qut est cte l'es
prit et ce qut est de la. mattére. 

Les VOJ!ez-vous, armée.s de leur mesqutne pettte balance, 
déclarant avec autorité : celui-cf est généreux et celuf...là 
ne l'est peu ? 

un grand pnttantflrope, C'est un monsteur qus ctonne 
beaucOILp et un petit philanthrope, c'est un moruleur qui 
donne peu. Fi J Comment peut-on ètre au,,si nta.i.s? En ce 
moment, la BelglC[Ue Jounnflle de grands phUanthropes, à 
côté desquels, noru le disons sans ambages, lord Nuflield 
n'est qu'un petit garçon. 

Il JI a ceux qut, IUT d~ ctgarettu, en gardent une pour 
un aoldat,· ceux qut $e privent d'une douceur pour glisser 
un bUlet de cinq francs dans la lettre qui s'en ira, c quez,. 
que part •.· œu.r qui font la part des autres en revisant leur 
garae-rooe, nouveau.:c et moa.este1 sainu Martin qiù ne 
ftgureront lll1' aucun vitra.a d'église; ceux, en un mot, qui, 
S>OUr dOnner, d.olvent 1'6ter quelQlU chœe t1 euz-mhnes. 

Nous disons c ceux 11; cela comprend am.ri c celles », car, 
an Belgique, les /emrrn!1 sont généreuses. Atmi, comme le 
disatt récemment r.ous ne savons plu,, qui, elles ont décrété 
la mobilisation général.e des aiguilles. Donner ron temp1, 
n'est-ce pas dOnner des parcelles de sa vie? Du heures cte 
travatl et de peine sont de1 heures définitivement perdues 
pour le plaisir égeiiste. Quel don que celut-lti I 

Mats C'est la oeaucoup ct111COUrtr. N'eusstons-?IQIU f,)(18 

mieux fatt de nous souvenir tout de sutte du pharisien or
gueilletl:t et du denier de la veuve, st léger dans la mafn, 
1i lourd sur la balance du mérite 1. 

Ne raillons pas ! 

Nous on~lle.a po.ru usez ridicules, ces longue.s chemiseS 
de nwt de flanelle que chérlssaJent nos mères et nos grand'
mères 1 Nous sommœ-nous assez moquées de cet accessoire 
indispensable de leur troussau 1 Quand les hasardS d'un 
hélitage en amenaient quelques-unes entre nos mains. nous 
commencions par rire de bon oœur, puis nous les décou
pions en petits morceaux pour en faire des chiffons ou des 
vêtements d'enfants, selon l'état de la flanelle. 

Or, voici que l'hiver venant et les restrictions s'annon
çant, nous commençons à penser aux vêtements chauds, 
tant pour le deMus que pour le dessous. Les couturières et 
lingère,, ae sont d'aJlleu.rs ch11.riiées d'y penser pour nous. 

Et à notre grande 6\.lrprlse, nous avons vu reparaitre les 
chemises de nuit de flanelle jadis tant décriées J 

A quelques détails près, certaines d'entre elles sont abso
lument copiées sur lea antiques vêtements qui nous sem
blaient s1 ridicules voici dix ana. Elles sont froncées dans 
le même empiècement, elles ont les• mêmes manches lon
gues et les mêmes festpns au col rond et aux patgnets. 

La seule différence réside dans le tl.ssu et dans la cou
leur. Nous porù>ns des flanelles lavables, douces et légère3, 
au lieu de la flanelle ordinaire à l'odeur sl caractéristique 
et si désagréable. Et noua avona répodié le blanc-crème clas-
sique pour le bleu. le roee et t.outœ les couieurs tendres. 

Conservez le f~n qui f6t vraiment le seul ornement 
pœsible sur la laine. Il sera ton sur ton ou de couleur op. 
poeée. 

Les femmes pratiques donnent à leur chemise de nuit 
une forme qUi rappelle celle des robes de chambre. Cela 
permet de supprtmer cette dernière quand U ne fait pa.s 
trop froid ou pour celles qui aiment dormir la fenêtre ou
verte dans un appe.rtement bien chauffé. Au saut du lit, 
vous fermez la fPnêtre et, la pièce se réchau!fant vite, 
votre chemise de nuit devient une robe de chambre très 
suffisante. Dans ce cas, vous pourrez choisir une flanelle 
à petits carreaux de couleur tendre. 

Qua.nt aux fidèles du pyjama, elle,, se trouveront fort bien 
des pyjamas de !lanelle. 

Et désormais, vous essayerez de ne pns trop rire èes mo
dèles périmés : ce sont bien &0uvent les modèles de demain. 

MAISON POUR VOS ECOUERS 
CLOCHETTE POL L- Ol'ERS 
6, Treurenberg Ml-BAS, BAS SPORT 
Les guêtres du vieux marcheur 

n y a Wle catée<>rte d'hommes qui a presque dh-pe.ru 1 
ce 80llt les c Meeaieur&-QUi-6Ulventrles-!emmes •· Nœ mères 
ont oannu .de ce& suiveurs in!atiga.bles qui éta.ient apables 
d'abe.tt.re des kllomêt.res derrière une femme agacée et 
visiblement rebelle à toute avance. Le 6Uiveur état eou
vent Jeune. mala plus souvent encore c'était un :!lomme 
d'Un certain Age. On disait alors : c un vieux marc.leur •· 
Les caricaturistes l'avaient doté d'un chapeau melol. d'un 
monocle et de~ guêtres clal.re&. 

Ce !IOnt les guêtrœ du vteux marcheur qu'on nOl.B offre 
pour l'hiver. C'est une mode lnoontemablement pn.tique : 
cea guêtres couvrent bien le pied, elles sont chat.des et 
elles préservent le bas des écln.bousslll'es; mais dt là à 
dire qu'elles sont Jolie&, U 'I a un mondel 
lu ptres qu'on noua propœo ont le arand dé!aui d'êiro 
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courte:s : elles ne montent pas plus haut que la chevllle, 
ce qUi. est affreux avec une Jupe descendant ju.r.te au-dessous 
du gemou. Elles font. ainsi paraitre le pied énorme et la che
ville lia plus fine devient éléphantesque, Par oontnste, le 
mollett parait grêle. Si l'on veut porter des guMres avec les 
jupes oourtcs. n faut adopt<'r, oommc en 1915, les hautes 
guêtr~ montant jusqu'au genou. c·est ooüteux, c'est. assom
mant à boutonner, mais c'est fort joli. et la jambe est 
bien protégée. Mais voilà : les portera-t-<>n ? 

Quc.mt à la couleur des guêtres à la mode. elle est géné
ralem1ent foncée. N'oublions pns qu'elles vis<'nt à être avant. 
tout pratiques. Mais souvent aussi, on les fait en tissu 
écossalis de couleurs plus ou moins vives. 

Ce ne sont plus alors cellrs du "1<'UX marcheur. <'~ sont 
celles de !'Anglais àu c Tour du Monde en 80 jours •··· 

Elégance et Commodité 
La maison spécialisée dans la fl,.>rmeture 4 glissière 

BUNGALOWS AGREMENT 
et SECURITE 

S . A. T ECTA 
14, avenue Jacques Sermon - Téléphone : 26.35.8'. 

Chez Mac T aviach 
- Et voilà notre salle de musique. 
- Mais je ne vols aucun Instrument! 
- Non. mals c'est d'ici que nous entendons le mieux 

la radio de nos vol&iiu. 

La raison 

- Tu pleures, Totoche? 
- Papa m'a donné une gl!le. 
- Ahl Pourquoi? 
- Parce qu'il est plus fort que mol, sinon ..• 

HOME DU FE R MÛ J R Daladier a rép0ndu à Hitler 
51, rtue du Marcht·aux·PouZets, Bru.:celles. - Tél. 12.38.69 

Les mains libres 

C'e:st Wle mode nouvelle que les Pnrlslennes ont lancé, 
bien malgré elles. Elles y ont mis la marque de leur ingé
niosité. Il s'agit de la petite sacoche !Lxée à la ceinture et 
remplaçant le sac à mnm. 

Le sac à main est un accessoire bien gêna.nt quand on a. 
les mains déjà encombrecs par un masque à gaz et souvent 
par une serviette contenant les papiers indispensables à. la 
femme qui tra\'8.ille. 

Danc, on porte à la ceinture tme peUte pochette de cuir 
ou d •étoffe, clœe par une fennetul"e-éclalr et qui contient 
le rouge, la poudre. le mouchoir et l'argent. Cela ne rem
place pas tout à fait le s:ic à main: il vous sera Impossible 
d'y meure tout ce que vous entassez dans votre sac. Est-œ 
un mal ? Est-cc un bien ? Etes-vous privée alnsl d"objets 
indispensables ? Ou, au contraire, débarrassée par force 
d'une quantité d'1mpectlmenta ? C'est à vous seule d'en 
juger. 

Pour être éltlgantc, cette pot"hette devra être assortie à 
votre toilette, faite du même cuir que vos souliers ou vos 
gants, ou bien en peau de couleur rappelant les principaux 
ornements de votre robe. 

Mais n'oubllez pas que cette pochette ne se porte guère 
qu'avec les vêtements d'allure un peu sparttve. Elle vous 
sera très utile paur aller vous promener, ou pour !aire vos 
coursœ. Mais, 13our l'amour du clol, ne portez pa.s cette 
pochette avec une robe d'aprt's-mldl, m~mc fil le cuir en 
est remplacé par du daim ou du velours brodé. 

Rappelons aux mamans 

que pour leurs mioches, le ccc, rue Neuve, pos.5ède un choix 
unique de vêtements et de bottes lmp<>rméables. 

Le raseur 

- Voulez-vous me faire le plalstr de venir déjeuner lundi ? 
demande un raseur. 

- Impo&.51.ble, Je suis pris. 
- Alors, mardi ? 
- Je regrette, mais j'ai déjà acœpté une ln•1tatton pour 

ce jour-là.. 
- Voulez-vous mercredi ? 
.....- Pas plus libre, vous m'en voyez navré. 
- Eh bien 1 ce sera pour jeudi. 
- Quelle malchance 1 Ma femme revient précisément 

jeu dl. 
- Soit Convenons que je vous attendrai vendredl 
(F.ésiitÎé, découragé, au bout de sa défense.) 
- Décidément, J'aime e.nCQre mieux venir lundi. 

Patiner en plein air 
Chez Van Schelle ... 

Reste et demeure le meilleur plaisir d'hiver 
Et. la vie y est agréable et belle .•• 

Un doute 
L'EPOUSE. - Tout e6t parfait dans cette maison, Hector. 
HECTOR Cà l'agent de location). - Pas tout à !ait. 

La seconde et. la cln"ul~me marches craquent terriblement. 

Ménagement. 
- Pourquoi as-tu dit à Betty que aon vlell ami était mort 

alors qu'il est seulement ruiné? ... 
- J'ai voulu !Ili annoncer progre.sslvement une mauva.l.9e 

nouvelle! ..• 

Abbaye du Rouge-Clo"ifre Auderghem-Forêt, té1. s3.n.4s 
l'6tabfü1. peint en BLANC 

ouvert pendant tout l"hiver, bien chautré, bien achalandé. 
Toujours la saine cuisine de Tante Féllcle, à des prix doux. 

L'art de raser 
Une maison d'éditions par1s1enne publiait fréquemment 

des ouvrages techniques sur la vie courante : l'art d'accom
moder les restes. l'art de Jouer au bridge, etc. 

Un vieux provincial barbu entra chP.z le libraire, et 
s"adressant à un vendeur : 

- Je voudrais ltcheter l'art de se roser ... 
Le jeune préposé désigna simplement d'un gl'Ste l'étalage 

et les rayons. 
- Choisissez, mon.sieur. 
Cette histoire ne serait paa amusante si elle n'était strie. 

tement vraie. 

Au Salon de la Brasserie !H8Y$el), vous pourrez déguster 

les deux spécialités de la Brasserie Zeebera à Alost, 

la BERGENBIER 
et l'ALOSTA 

En ce cas-là 
- Mals, mon chéri, tu peux Je mnnger, ton potage. Oe 

ne sont pas des cheveux de la bonne. Ce sont des PQ1ls d~ 
Kl.kl l 
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Une chaude discussion 

- Comment cette querelle a-~lle débuté ? 
- Eh bien ! voilà, mon président. Il m'a lancé son verre 

de bière à la. figure. Alors, Je lui al balancé mes ootils sur 
la tête. Alors, 11 m'a ouvert le front avec une bouteille. Et 
puis, nous avons commencé à nous d1Sputer 1 ... 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENO A 1 5 FRANCS 

et 5eS speclall te• mf'r ldlonales 
30, RUE DES BOUCHERS. Tél: 12.18.78 

Clairvoyance 

LE RASEUR. - Oui, je lis dans la. pensée admirable
ment. Je puis vous dire exactement ce que pense n'importe 
qu1. 

ELLE. - Dans ce cas, je vous dois des excuses !. .. 

Regret 

n était venu taire Inscrire sa dixième fille au registre 
de la population. 

- J'aurais tant voulu un garçon, dit-Il à l'employé. 
Maintenant 11 n'y aura personne pour continuer à porter 
mon nom. 

- Comment vous appelez-vous ? 
- Peet.ers. 

La raison 

- Pourquoi préfères-tu les rem.mes longues et minces ? 
- J e vals te le dire ; ellea n'ont rien de plus que les 

petites boulottes, c'est vrai, mals c'est mieux distribué. 

Badinez en patinant 

et vous serez optlmlSte à la Patinoire Van Schelle, rue 
de la Glacière, Ma Campagne, Bruxelles. 

Pour essayer le stylo 

Guy achète un nouveau stylo. Il y en a déjà une vingtaine 
éparpillés sur le comptoir et 11 réfléchit, devant une ta
blette blanche. 

- Ne cherchez pas l'épithète exacte, monsieur, dlt le 
marchand qui s'impatiente, n'importe quel mot fera l'a1fa1re. 

Après ~ vision 

Un grand film avait été pas.-;é à l'écran devant les auteurs 
et lea artistes. La vedette, as.sise à côté du scénariste s'écria, 
admirative : 

- Et dire que c'est vous qui avez écrit le scénario de 
ce mervellleux film 1 

- Non, U ne reste plus de mol que le moment O\'\ l'on 
frappe à la porte, à la fin. 

ABRIS E.C.I. 45'~ :d~i~~~~~ard 
ETUDE ET DEVIS, SANS ENGAGEMENT. 

Un cœur sensible 

Une Innocente vieille dame est entrée dans une pàtt&
serie. Elle Interroge la jeune vendeuse en désignant un 
plat aur le comptoir : 

- Croyez-vous que les pauvres petit.a oiaeawt du Paro 
aiment ce.a gâte.aux-là 1 

Dégustez voa huitre.a. moUles et homards à 
l'Ancien Restaura nt Fra nçoise , 

82, place Ste-Catberine, Brux., la maison spécialisée de tous 
temps pour voua les pr~nter délicieusement. Tél 12.86.00. 

Une histoire de fou 

Dix heures du aolr. 
Un iDdlvldu. à quatre pattes, place de Brouckère, fixe 

l'attention dea passants. 
- Que faites-vous là ? lui demande un agent. 
- Je cherche mon portefeuille. 
- Vous l'avez perdu? 
- Oui, je l'ai perdu au Parc. 
- Et vous le cherchez ici ? 
- Oul 
- Pourquoi? 
- Parce qu'll !ait plus clalr. 

Voua voua féliciterez 

de ne pas encore avoir acheté votre loden quand vous aurez 
vu ceux du ccc. rue Neuve, le premier spécialiste du pays. 

Une petite différence 

Tom, quatre ans. Jacqueline, sa sœur, cinq. 
Tom est monté en chemise de nuit sur le lit de Jacque

line, et, debout, il s'amuse à sauter, comme il saute à la. 
corde au Parc. 

Leur mère entre et s'écrie : 
- En voilà des fa90ns. Tom 1 Veux-tu bien descendre 

tout de suite ? On ne saute pas comme ça sur le llt de 
sa sœur. 

L4 petite aœur. - Surtout quand on n'est pas tait comme 
tout le monde. 

Une effrayante histoire 
- Papa, raconte-mol une histoire de brigands. 
- Eh bien 1 mon petit, Il était une fols un financier ... 
- Et après? 
- C'est tout. 

Un drame 
- Rends-mol mes lettres 1 
- J e voudrais bien, mals ... 
- Rends-mol mes lettres, te dis-je 1 
- Oui... oui... mals bon Dieu, à qui les a1-jt donc 

prêtées? 

Trop petit 

On otrralt à Z ... un vieux vln daru un minuscule flacon. 
- Comment le trouvez-vous ? demanda son hôte. 
- Parfait, mats bien petit pour son Age. 

LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A LEE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIF3E 

DE « LA GAZE TTE ». 
La vache 

Voici le c devoir » d'un élève d'une école commumle du 
Hainaut: 

LA VACHE 
La vache est grosse. Elle l?Ulllie de l'herbe plusiell-S fois. 

Elle a des cornes sur le front. au moins deux yrux et 
généralement quatre pattes qul descendent jusqu'à terre. 
Elle se sert de sa langue pour se moucher. Avec sal lait, 
la ménagère tait du café le matin, du beurre le soi: et le 
cordonnier dea cha.uaaurea. En ét.6, elle chasse les m>uches 
avec le petlt balai qu'elle a au den1ère. Enfin. quald elle 
- JeUDe, la Y8Cht •'appelle ..... 
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en dégustation, tous les jeudis soir 

au Restaurant NOVADA 22, rue Neuve 
à côté du cinéma Métropole 

Un brave chien-chien 

n parait qu'Alexandre Dumna possédait un très beau 
caniche qui, malheureusement, n'était P!IS propre. Dans 
ce cas, le remède est classique et l'auteur des «Trois Mous
quetaires» ne manquait pas de l't'mploycr Quand le cani
che avait fait sa « petite commission » au milieu du salon 
ou de la sa.Ile a manger, Il lui «mettait le nez dedans». Le 
dressage se poursuivit plusieurs jours en vain, enfin, un 
matin, ébahi, Alexandre Durons vit son brave type de chien 
qui, après avoir arrosé copieusement le plancher trempait 
son ntz «dedans• et le frottait avec énergie. 

Le malheureux n'avait Pllb compris. 

PILULES DES DAMES 
Retares époques douloureuses 102. rue de la Loi, Brux 

Les prétentions de Fintje 

- Oui m'man Mol, quand je me IJlarierol, ce sera avec 
un be~u garçon, riche, Intelligent. ulmable. 

- Vous n'êtes presque pas difficile 1 
- J t m'en tiendrai pourtant là 1 
- CUI 1 Et vous resterez même assise à côté Flntje, c'est 

mol qu vous le dit. 

Petite scène dans un tram 

Une jeune femme portant un bébé cherche une place 
dans b tram. Quelqu'un se lève, mats avant que la dame 
ait pu s'installer, un jeune malotru .e faufile à l'endroit 
laissé Ubre. 

- V:rus avez du culot, dit le monsieur qui s'était levé. 
- Qlelle tête 1 fait le malotru. On dirait que vous allez 

me mmger. 
- N:l craignez rien. Je suis Israélite, ma rellgton me le 

défenc 

ERGO POMPES FUNEBRES 3 3 41 3 3 
1~9 av de la Chasse ré! • • 

Grue ignorance 

Devmt une chambre du Tribunal de Commerce. un avo
cat pli.ide et répcte sam cesse : « LA:i> comptes de l'adver
saire 10nt des comptes d''lpothicaire. • 

Son confrere, charitable, lui fait passer un petit papier 
aur lewuel ll avait hâtivement écrit ces mots : « Je vous 
prévielS que le président est pharmacien. » 

Et 111!1 comptes, tout à coup, cessèrent d'être des comptes 
d'apotücalro ' 

- Regarde, maman, le beau violon que j'al fait tout seul 1 
- Magnifique 1... Mals d'où viennent les cordes ? 
- Les cordes? ... Ah oui 1. .• Je Ica al trouvé<'s dans le 

pU\00. 

La consultation 
- C'est ainsi, docteur, dès que je sul.s un peu fatlgu~. 

un peu surmené, fat del! maux de tête. 
- Cela n'a rien d'étonnant, cher monsieur, les douleurs 

se portent toujours de pré!(:rence sur la partie faible. 

Vérité de toua les temps 

Talleyrand disait : 
« AvanL tout, Il ne faut pas être un paU\Tc bougre.» 

Ne déménagez que par ln Maison WALON frères 
Place de Brouckère. Tél. 17.71.18. 

Histoire juive 
Le petit Jacoo revient de l'école. Son père Isaac l'inter

roge sur les leçons dann(:es le matin. Il apprend que le 
proresseur a longuement dis.-.e1té sur la conscience. 

Jacob n'a rien cc.mpris: aussi Isaac, par un exemple, veut 
lui expliquer ce c,u'est wi cas de conscience. 
Il le fait en ces terme:> : 
- Tu connaiS Sarah, la femme de Moïse? Eh bien, elle 

est venue ce matin au magasin et ne s'est pas aperçue 
qu'elle avait laissé tomber un blllet de cent francs.. Par ce 
fait. je me trouve devant un cas de conscience - dois-je 
garder ce billet pour mot, ou dols-je le partager avec mon 
associé? 

LA MINERVE DE BELGIQUE 
Socitté Anonvm11 d'Assuranccs 

INCENDIE ACCIDENTS VIE 
63-65, RUE ROY ALE. 63-65 - BRUXELLF.S 

Téléphone: 17.78.12 

Une solution toute simple 
Le propriétaire de l'hôtel de Sai1it Georges et du Dragon 

vient d'être plaqué par sa femme. 
- Qu'allez-voUB :a.Ire, maintenant ? lui demande un voir 

sin. 
,...... Enleve.t le Dragon de l'~sne. tout 111.mplemen~ 
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Un sale type 

- Et si je vous retrouve jamals avec ma femme, çà 
vous coQtera cher 11 

- Eh bien, MOssleu, vou.s faites un Joli métier 1111 

BERNARD 93, rue de Namur 
CPORTE DE NAMUR) 
TELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres - Caviar - Foies gras - Homards 
:-: Salon de dégustation ouvert après lea spectacles :-: 

Poète. 

- Dès que ça commence à puer la violette, dè& que les 
rossignola se mettent à gueuler, c'est plu.s fort que mol... 
Je me !... à rêver! 

Une histoire écossaise 
Mac Nab fait des démarches P<>ur cbanger de nom. 
- Mais pourquoi? lui demande un fonctionnaire. 
- J'ai trouvé un paquet de cartes de vlsite. 

Une belle histoire 

- Je vais te raconter une belle hiatolre. 
- C'est une histoire d'amour? 
- Non, c'est une histoire de gena mari&. 

Humour liégeois 

C'est margaille dlvant les affiches dl moblllsàllon dè 
l'pléce Salnt-Lambert. 

On groupe dl chômeurs et quéquès feummes sont en train 
dé dl.scuter dè l'guerre. Hitler et Stal.l.ne si fet r'mousst et 
rl.smèler dA l'pu belle ta90n. Tot d'un plein côp, 1ne homme, 
11 calotte à penne ao l'oreille et ll rodge foulard è hatrai, 
ai mette A mitant dè hopal 

- Chascune ses gosses, bralt-1., mal3 ml, jl n'catche 
nln dè dire qui j'almreus co mi d'ovrer (travalller) Po mele 
Allemand.a et Po mele Russes qui Po on Français et !ne 
Anglais. 

La-<i'sus, tot l'monde ll potche so l'cresse; les feummes 
11 ràyet les tchevets et les hommes èl rosset d'importance. 

L1 police sè n'è mêle. 
- Vosse nom? dlmande-t-on à l'Vtctlme. 
- Tchnntchet Ltdgwès, respond l'homme. 
- V06Se profession ? 
- Fœsl 1 (fossoyeur). 
Là-d'aus, les feumes 11 potchet A hatral, les hommes él 

pwertet en triomphe et l'agent de palice fait !'salut mlll-

FRANCS LES MILLE KILOS 3 0 0 rendus en cave, agglomération bruxelloise 
50/80 ANTHRACITES SUPERIEURS 

«CHARLEROI-CHARBONS» ch.ao_:~e,:::, t. 48.36.45 
Pu de salle de bain 

La dame venait d'ouvrir la parte au monsieur qui dési
rait louer son appartement garni. Après les entrées en 
matière, elle dit : 

- Mals je vou.s préviens qu'il n'y a pas de salle de 
bain. 

- Ça m'est égal, répondit le monsieur, Je ne loue que 
pour six mois. 

fables express 

Sur le versant d'une colllne 
Le frein d'un autocar céda.. 
AUSSitOt la lourde machine 
Au baa de la pente roula. 

Morall~ 
Caramba 

Les galas Ch. Mahieu 

La location est ouverte, au Palais des Beaux-Arts, pour 
le troisième cycle <saison d'hiver 1939-1940) des Galas Ch. 
l"fahieu. On sait le succès qu'ont obtenu, dès leur fondation. 
ces matinées classiques, qui non seulement présentent paur 
l'amateur de théâtre un Intérêt évident et un régal litté
raire, mals encore constituent, pau.r la jeunesse studieuse 
des athénées, collèges et pensionnats, un vivant enseigne
ment. 

Ces matinées ont lieu le samedi aux Beaux-Arts.· Dès à 
présent les spectacles suivants sont arrêtés: 

Le 21 octobre: «Le Misanthrope»; le 18 novembre: c Le 
Barbier de Séville it; le 20 janvier 1940 : c Il ne faut Jurer 
de rien 1t et c Un Caprice»; le 17 février : c Les Plaideurs• 
et c Orlnii:oire •; le 9 mars : c Polyeucte ». 

Au proirramme des autres samedis : • c Les Bouffons 1; 
c Mlle de la Seiglière»; «L'Ami Fritz it; c Le Roman d'un 
Jeune Homme pauvre•; c Le Codicille 1 et c Le Duel•· 

Les concerts de la Société Philharmonique 
Issay Dobrowen, qui devait diriger le premier concert, 

se trouve dans l'impossibilité de se rendre à Bruxelle& 
C'est le célèbre chef d'orchestre suisse Ernest Ansermet 
qui ouvrira à sa place la satson musicale de la Société 
Philharmonique. 

M. Ansermet conduira un programme consacré à Beet
hoven, Schumann. Debussy et Chausson, avec le concours 
du pianiste italien Arturo Benedetti Michelangeli, dont 
on se rappelle l'éclatant succè>s au concours Ysaye 1937. 

Ce concert aura Ucy les samedi 28 et dimanche 29 octo
bre, à 14 h. 30 - et non pas les 21 et 22 comme U avait 
été annoncé précédemment. 

Places de 10 à SO francs. Location au Palala des Beaux
Arts, 23, rue Ravcnsteln, tél 11.13.74 et 11.13.76. 

Les conférences de M. Robert Ledent 
Comme les saloons précédentes, chacun des huit con

certs symphoniques de la Société Philharmonique sera pré
cédé d'une causerie préparatoire donnée par M. R. Ledent, 
chef d'orchestre, causerie illustrée par des exemples musi
caux au piano et pnr disque. 

Les huit conférences de ln saison 1939-1940 auront Ueu 
aux dates suivantes, dans la salle de Conférences du Palala 
des Beaux-Arts: les vendredi 27 octobre, 24 novembre, 
14 décembre 1939; 19 Janvier, 9 février, 1 mars, 12 avrll, 
26 avril 1940. 

Prix des abonnements aux huit conUrences préparatoi
res <vendredis à 17 h. 30), 60 fr.; étudiants : 30 fr. En 
vente au bureau de location du Palais des Beaux-Arts, 
23, rue Ravenstein, tél 11.13.74 et 11.13.75. 

Le t •• concert populaire 
Fixé d'abord au 27 octobre, ll a dQ être remis au ven

dredi 3 novembre, à 20 h. 30. n sera dirigé par M. Robert 
Ledent, nvec le concours de MM. Phil. De Clerck, pianiste 
et Ch. Hens, organiste. Au programme : œuvres de Loca
telli, B. Britten, A. Benjamin, F. Poulenc et Schubert. 

Prix des abonnements aux quatre concerts populaires 1 
16 et 20 fr. Location du P...ilals des Bea.1..x~Art.s, 23, rue 
Ra.vensteln, tél 11.13.74 et 11.13.7R, 
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T. S. 1F~. 
t la B elgique 7 
On aa.:it l'usage intensif que l'on fait des ondes COl\rtes 

!fans tow les pays. Pour ne citer qu'un exemple, l'It'alie 
a mis en service douze stations qui ront des émission&~ à 
destlnat.11.on de l'Afrique orientale italienne, de l'Allem11-
sne. de l'Amérique latine, de l'Amérique du Nord, de l'Al \-
1leterre, des pays Arabes, de l'Espagne, la France, l& Grèce\ 
la Hongrle, l& Yougoslavie, l'Extrême-Orient, l'Océanie, la• 
Rouman.ie, l'Union Soviétique, etc ... 

Que .fa.lt-0n en Belgique dans ce domaine ? De timides 
• missions pour le Congo qui... ne sont pas entendues dans 
la. COlon.ie 1 Carence complète dans ce domaine, tout comme 
dans celui de la télévision. 

Et ajoutons en post-scriptum : A quand l'augmentation 
e puiSsa.nce de l'I.N.R.? 

n métier difficilt" 
Quelque part, dans ses Mémctres si alertes et si char

ts, André Modeste Grétry a éerit : c Je me deman
à moi·même ; n'est-Il point de moyen pour contenter 

peu près tout le monde? > Le dOU.'t Grétry, en écrivant 
le., ne pensait qu'à la Musique. Qu'eût.il écrit s'il eût 
nnu la RadJo ? 
Composer des programmes radJophonlques est oertalne
ent un métier etrroyablement dltrlclle. Une pittoresque 

émonstratlon vient d'en être Catte. M. Georges Duhamel, 
rivain. académlclen, dJrt.'Ctt'ur du c Mercure de France>. 
pendant des années. tait le procès de l& Radio, l'accu
t sévèrement. de médiocrité et de vulgartté. La guerre 
ne tautr-11 pas, avec elle, s'attendre à toutes les sur

rise3? - a joué une mauvaise plaisanterie à M. Duha
el Elle en a fait le dictateur aux programmes radio-
onlques français. Le critique d'hier a voulu, aujourd'hui, 

émontrer qu'il avait raison. Or, la preuve est faite qu'il 
valt tort. La radJo française est devenue austère, noble, 
evée, dlgne, et... parfaitement ennuyeuse. On réclame, 

n proteste... Et M. Dul1amcl sera bien forcé de conve
un jour ou l'autre qu'il en faut pour tous les goûts et 

ue si l'audJteur X a le droit de préférer une sonate de 
thoven, l'aud1teur Y a le droit de préférer une chan-

n de Charles Trenet. 

Alnsl, les soldats de la. ligne Maginot. l'autre jour, ont 
la surprise d'entendre tout à coup un bruit insolite, 

tranger au grondement du bombardement. Ils furent tout 
de suite édifiés : des dlflusPurs géants installés dans la 
ligne Sieefrled leur envoya ent gratuitement le dlscou.rs de 
M. Hitler. On devme aisément l'accueil fait à cet inter

ède radJophomque. 
Cette petite expérience avait déjà été pratiquée pen

ant la guerre cl\·lle d'Espagne. La guerre moderne rejoint 
es luttes antiques. celles qui rnyalent les héros d'Homère 
uitter le rang et s'invectiver longuement et avec une màle 
loquence. avant de se c:isscr la figure. A tout prendre, le 
i-océdé est un peu vieux Jeu et Il est pertr.is de douter de 
'efficacité d'une telle publicité. Les soldats qu1 t battent 
'ont que faire des paroles en l'air. 

'agenda de l'auditeur 
A no:er, parmi les futurs programmes de l'I.N.R.: le 
manche 22 octobre, à 18 h. 15, séance de musique de 
ambre donnée par le quati.;or Gertler. - A 20 h. 45, 

Paysages, silhouettes et chansons de l'Yser>. - Le 23, 
20 h. 45, «Asile de Nuit», 1 acte, de Ma.x Maurey. -

_ 31 h. 25, « Ra.di<>Jad.la >. - Le ~. à 30 h. 80, PMI le9 

auspices de l& RadJo-Cathollque Belge, « Le Chalet>, opéra.
comique d'Adam. - Le 25, à 20 h. 30, concert par le grand 
orchestre symphonique sous la direction de M. Frans André, 
avec le concours de M. Emile Bœquet, planiSte, professeur 
a.u Conservatoire de Bruxelles. - Le 27, M. P. Dansard 
parlera des ondes courtes qui permettent d'entendre Rio, 
New York, AnJtara. Toklo, etc. - Le 28, à 20 h. 30, c Lu
cile >, cœnéd.ie musicale de GrétrJ. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Soyons économes, dit Echalote. Ainsi, Madame, ce matin 
vous avez découvert dans une armoire des tranches de 
jambon oubllées, qui sont devenues sèches et dures. Allez. 
vous les Jeter? Oh que non, n'est-cc pas ? Vous allez les 
râper le plus finement que vous pourrez, vous les mêle
. rez avec poids égal de !romage de gruyère râpé et voua 
i~rez du 

r..,acaroni au jambon 

F.\ltes cuire du macaroni dans un restant de bouillon, 
si v,1>us en avez, ou flnOn dans de l'eau à laquelle vous 
a~\ ajouté du Bovril n faudra 250 gr. de pàte pour 
250 g'1". de Je,mbon et fromage réunis. Lon;qu'il est cuit, 
dressell--le par couches dans un plat en faïence réfractaire. 
Une couche de !romnge, une couche de râpure. Finir par 
du beu.t'l'e et du fromage râpé. Faire dorer au four. 

Tarte &.\U pain 

Faites Ull'. dessert pour les enfanta avec le pain que voua 
prévoyez ne- plus devoir être mangeable le lendemain. Fai
tes-le tremp.U' avec du lait et quelques amandes hachéea 
finement. Lo~squ'U est bien Imbibé, ajoutez un ou deux 
Jaunes d'œufs ~ les deux blancs battua en neige, du sucre, 
un peu de zest~ de citron, des ral..sioa sec& bien lavés, une 
pincée de pouc.\ie de clous de glro!le. Travaillez blen le 
tout, garntssez-tn une tourUèrc et .faites cuire au four. 

81 vous voulez i'alre du pain vous-même, rappel<':i:-vous que 
la Borw1ck's Bak.lng Powder est la plus commode et la 
plus ef!lcace des llwures. 

Gelée de pommes 

Profitez de ce que les p<.'mme1 sont magnifiques et abon
dantes cette année. Pour un kilo et demi de pommes bien 
lavées mais ni pelées n1 épé1'9lnées, vous mettrez un demi
litre d'eau dans la .casseroli•. Faites-y cuire doucement 
les pommes coupées en petita morceaux. Lorsqu'ils sont très 
tendres, faites égoutter le cont'enu de la casserole sur une 
étamine. Recuemez ce Jua dams une casserole où vous le 
ferez bouillonner. Vous versert.1z le contenu d'un paquet 
de Zett COomptoir Bovrll> dans y;:e liquide en tournant et 
vous le ferez bouillir vivement pt',lldant une minute. Vous 
ajouterez ensuite un kllo de aucn~ et vous .ferez encore 
bouillir très vivement pendant 6 m.lnut~A Mettez en pots 
tout de suite. 

N.-B. - Il .faut 1.1.Q litre de llquldo environ. Ajoutez de 
l'eau }usqu'à concurrence de cette mœure. 

ECHALOTE. 

TOUJOURS LE 'lé.RIT ABLE 

Schweppes 
OP« POltt 

WHISll'Y 
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Paroles et musique 
Sketch -inédit 

••• 
Cha hl sana-fQ'6tc moven. !>Ouqon, C<m$Cient et orgo,.. 

nifé ... Noos rom~ eis tem1>1 de paf.:!: (si l'on J)e1U 
déligner ainsi la période qui s'étendit ;usqu'à la fm 
d'aoalt 1939; dùmu plut6t : en temps hall en hall J. 

LUI (en pantOU/~s et la pipe au ~c). - A:l-tu vu s'il 
y avait quelque chose d'int~rcssant aux programmes? 

ELLE (en peignoir à fl~n). - Attends que je consulte 
le journal... Chlc 1 Rina Kctty chante justement à Tou
louse. Dépêche-roi d'ouvrir Io poste. 

LA RADIO rsur un air siTUpeu:.rJ. - J'attendrai... Le 
Jour et la nuit... J'attendrai... J'attendrai... (Elle et lut 
écoutent béatement.) 

ELLE. - Quelle belle voix ! 
LUI. - Et quelle patience 1 Tu as entendu comme elle 

se propose d'attendre 1SC1n homme ? Et tol qul m•engulrlandes 
lorsque je rentre <lu bureau cinq minutes plus tard que/1 
d'habitude. 

LA RADIO. - Chers audlteuri1. vous venez d'entendr_b 
c J'att"ndra1 >, chnnté par Rina KeUy. Veuilles écx>ut /Jr 
mnintcnnnt les dix minutes de la vie agricole et maralcbiJre 
dans le Sud-Ouest. 

ELLE. - Ah ! zut 1 
LUI (at•cc humeur - en s'adreasant à l'appareUJ. - -,ou.a 

croyez que ça nou.s intéresse, nous. la vie agricole el. ·ma
raichère dans le Sud-Ouest ? 

ELLE. - Pour le vexer, prends un autre poste. N'1r~rte 
lequel, pourvu qu'il y ait de la musique. 

LA RADIO. - ..• (011 entend un anémique filet rµ VOl:t. 
- Le chien de la maison se met 4 grogner soorde-r.ent.) 

ELLE (rat'feJ. - C'est Tino Rossi ... Tu ne l'al ,me.s plua 
autant, toi 'l 

LUI. - Si. Mata J'ai lou.tours l'tmJ)ttSSlon QU~ c'est une 

Une Voix 

ET TES rcHAUSSURES, 

SONT ... ELLES CIR~ES 

AU 'NUGGET"? . 1 

valx qu'il le.ut dé@uster avec des petites cuillères. comm 
une crèml!4 caramel. 

ELLE. -- Je voudrais qu'tl chante c Pêcheur de lune 
C'est si rlQéUque. , 

LA RA.DIO. - Veuill<'Z ~uter, pour suivre, le co 
de Jaurassol, à l'usage des gens qu1 souffrent du foie. U 
jeune rJUditrloe de l"Est nous écrit qu'elle a l'haleine fétid 
que st:kl visage &e couvre de bOutans et qu'elle a !réque 
ment :<les démangeaisons à ln racine des cheveux. Que ... 

ELLE (rageuse, après avoir toUrné le oouton). - A-t-o 
Idée de raoonter ainsi ses misères à tout le monde 1 Et p · 
c'eat assommant, tous ces bavardages ! 

J;.UI (se penchant sur l'arPareilJ. - Ce serait à désespér 
de, t.out Si oo ne trouvait pas de la musique quelque part 

LA RADIO. - ••. d.iteurs, vous venez d'entendre qu 
l;ues disques de Jean et de Oertnfline Sablons. 

' 

ELLE. - Jean Sablons l Justement mon chanteur favori 1 
LUI. - Je préfère sa sœur. Elle a beaucoup plus de talen 

1 Elle, c'est le grand Sablons; lui, ce n'est que le petit Sa.
bloo.s ... Et, d"allleurs, nous ne les entendrons ni l'Un ni l'a 
tre. Cette séance vient de !inlr. 

LA RADIO. - Voici mnintenant la t.rolslème émLsslon d11 
journal-parlé de l'i. N. R. Tout d'abOrd le bulletin du ... 

LUI (furieux). - Ça, c'est le bouquet 1 Le joumal-parl6. 
. maintenant 1 

ELLE. - Parler. toujours parler. U ne !ont que ça. à la 
T.S.F. I 

LUI. - Ça ne se passera pas comme ça 1 J e vais leur 
écrire ma f11.Ç9D de penser, mol 

ELLE. - Je vois prendre le popler à lettrm, l'encrier .•• 
Et ne mAche pas tes mots, mon chéri. 

LUI (écrivant). - c Messieurs les bavards de l'I . N. R ... • 
Hein ! ça c'est envoyé 1 ... c La T. S. P . a eté fa.ite pour la 
mus.1Que, peut-être l'liJlOrez-vous. C'est aux grands maltrea 
de l'art musical... > la 11rand.s maitres. Qui vais-Je citer t 

ELLE. - Bach •.. 
LUI. - c Bach. Laverne, Tina Rossi. Germaine Sablona 

e~ Rina Ketty que doivent etre OOll68Cr6s avant tout voe 
programmes. A&ez de àisoours. de conférences et d 'infor
mations 1 Ne parle plus. I. N .. R .• Je t'en supplie, car ll<lU& 
abrutir serait un arand péché. - Un auditeur méoonrent. • 

' ' ' Cha le san.•flllste mOJ1en, bougO'l'I, conscient .t or~ 
ntsé ... En t61llJJ$ de guerre. 

LA RADIO. - .. . L8 prochalne ~mission du Joumal-par16 
aura lieu à 19 h. 30. 

LUI fmécOntent) . - Tu as entendu ? Ils nfJ donneront 
plus de nouvelles avant 7 heun's et demle 1 

ELLE. - C'est ce qui s'appelle se moquer du monde. 
LA RADIO. - veuillez écouter mnlntenant un enregistr&

ment de Jean Sablons ... 
ELLE - Il n'est donc pns mob1llsé, celui-là 1 Encore un 

embusqué... f lltjurla nt l'appareil.) Tire-au-flanc, d~er
teur !. .. Et ça a le courage de chanter en un moment pa
reil! 

LA RADIO. - .. . vous prions d'écouter maintenant quel
ques chansons de T1no RO$l.. . 

ELLE- - Fals-le ta.Ire. celui-là ausal On devrait l'envoyer 
à la ligne Siegfried pour qu'il fruise p

0

leuvoir et inonder le4 
fortifications ... Il n·y n donc aucun pogte quJ parle, en ce 
moment? 

LA RADIO. - Rdzzblky Krmmmbrudjlmmmltup VrobJ 
Hum KWl.. . 

LUI (après avotr conaulté le programe). - C'est une 
émlsglon britannique en langue tchèque. 

ELLE ra1-.rc un fafble espoir). - On pourra peut-être com
prendre quelques mots. 

LUI. - Il parle trop vite ... Ah ! si l'i. N. R. donnaJt ne 
!N-ce qu'une causerie ! Ça nous apprenàralt toujours quel
que chœe ! 

ELLE. - Tu devrais enguirlander ces gens-là. Toujours 
die la musique 1 ... Au lieu de noua parler des événements, 
de noua rassurer. de nous instruire 1 De faire la ca~tte, 
quoi 1 

LUI ffJl'enant la plum6). - Je vals leur dire mon fa.lt .. , 
« Meaaleura les mélomanes de l't . N. R ... > 

t ROBERT BEBRONNB. 
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Achetez un Pardessus! 
Acheter-le aux Galeries Nationales. Les Galeries Nationales vous offrent le 
choix de pardessus tout-faits le plus important du pays, la coupe moderne, 
le summum d'~l~ance et de perfection. Tous les mod~les, tous les tissus, 
toutes les tailles. 

Aucune auqmentation de prix 

Derby-pardessus clntr~. 295 f 
i plis avec INrllnaaJe et 395 r. 

Windsor-pardessus ample, 395 
nec ceinture' pRca, l porter "Il 

495 
fr .. 

aYec 1114t1inaale ou cctntute 

G!LERllSMiTIOMAllS 
• 

Pl.ce St-Juo, t. BRUXl!l.IZS • ~ Ycrte, 4o,, ANVERS • l.A LOUVll!RB • nlRNHOUT • BSCH 
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Un manifeste universitaire 
et académique 

Est-ce la réprobation quasJ générale avec laquelle a été 
Jugé le c Manifeste des Treize» qui a déterminé dans le 
monde tntellect-uel belge, le vrai, w1e rea.cUon nécessaire ? 
Toujours est-Il que c'est du monde unl\·ersltaire qu'est partie 
l'lnltiatlve d'un manifeste qui n'est nullemcni une rêp:mse à 
l'autre - 11 n'en valait pas la pelne - mais qui fixe 
l'attitude d'une soixantaine de savants. de professeurs et 
d'écrivains belges devant les problèmes de conscience q.te 
pose la neutrallt~. Afln de donner plus de poids à leur 
manifeste, lis ont décidé de limiter leur action aux profes
aeurs des quatre universités et aux membres des accadémles 
royales. Voici ce manifeste : 

Les Belges soussignés, professettrs aux quatre u11tuerslt~ 
et membres des académies, se sont groupés dans le but 
de ttxer l'attitude, qui dans les circonstances actuelles, leur 
parait la plus conforme au devoir national et au devoir 
humain. 

Ils pensent que dans les confonctures délicates que tra
verse notre pa11s, le devoir des bons cit01Jcna est de 11e pas 
contrarier la politique du gouvernement reiponsable. 

Ils ne songent 11uUement à combattre la Politique de 
neutralité qui a été adoptée par la Belgique. • 

Meus, comme l'ont dit le PrésidCTit de la République des 
Etats-Unis et le président de la Confédération Helt'ttique, 
la neutralité de l'Etat n'implique JXIS la neutralité des 
peraon11es, elle n'impose pas silence à la conscience mdt
vld'!Lelle: cette doctrine a d'ailleurs étt.! fi:rt!e dans la sl!ance 
du 5 septembre 1939 à la Chambre Belge où M Van Cau
welaert, au nom de toute la Chambre, M. Carton de Wiart 
au nom du groupe catholique, M. Adolphe Maz, au nom 
du groupe libéral et M. Franz 1"lscher, au nom du groupe 

AJJ!1 
...- rrw--= ., ,-...:;:::-......:...:: 

a 
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à l'obusier de 155 mm. 

WAROUX 
& SIMON 
Usines à Callenelle et Quenast 

sr 

265, a venue de la Couronne 
BRUXELLES - T él. 4 8.86.89 
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socialiste, ont aDlrmé le droit pour tous le! Belges d'avo 
et de professer leurs opinions et lcuri 111111pathles dan 
le con/lit l1itcrnational dont ils sont les 1pectateur1 angoisst.! 

Les soussignés M peuvent rxu ne pas choisir entre l 
puissances qui ont voulu la guerre et se sont oonccrtt.! 
pour la déclencher 'le moment venu, et celles qui poussa1 
à l'e.rtréme l'esprit de conciliation, 011t tout fait pour réso 
dre le conflit germano-po/01ults par voie de 11égoctation 

Ils ne pensent pas que la neutralité de l'Etat puiss 
obliger les Belges d oublier les liens /1istorlques qui l 
unissent au.r deux urandea mitions qui, en 1914, miren 
au premier rang de leurs buh de guerre, la restauratio 
de la Belgique dans sa compUte indépendance et Qui rem 
plircnt plemement leurs promesies. Il• ne peuvent 
sentir à mettre 8UT le méme plan leura anciens compa 
gnon1 d'armes et ceu.r qui, pendant prt11 de quatre an 
tcur infligèrent 14 plus dure de1 occupations militaires. 

Au moment où la Pologne, saocagl!e et mart11rlsée, vten 
ct'étre partagée pour la quatrit!me fots, au mépris des eng 
gcments les plus formels, par deia µul1111C11tCes que to 
semblait opposer mais que l'impérialt&me et l'esprit d 
conquéte ont réunies, Us envolent à cette mall1eurcus 
nation l'e.rpreasion de leur admiration et de leur doulou 
reuse et reapectueuse s11mpathie. 

cê manifeste est signé de cinquante-huit noms. Tout 1 
~Un du monde académique et unh·ersltnlre belge, 
Joumma quotidiens ont donné cette liste impressionnant 
Nous no 1li ircprodal.rons pas lntégmlcmcnt.. Signalons 
pend..'Ult quolques noms mustres ou au molns slgnificatil 
Et d'nbord, celui de notre grand et vaillant Adolphe M 
qui n'aurai~ pas pu signer un manifeste quelconque, m 
qul a adhéré à celui-ci comme membre de l'Académ 
ROyale des Lettres. des Sciences et des Arts. C'est égal 
ment en cette qualité QUe le comte Cnrton de Wiart l' 
signé. Citons encore les noms de M. Jules Bordet, d 
docteurs Pnul Vanden-elde, R. et M. Danls, Neu 
Pierre Orts. Pierre Graux, Frans Cumont, Jœeph Bid 
Henri GrégÔire, M. Barzin, Jacques Pirenne, Alfred Erre 
prC'sque t.ows les membres de l'Académie de Longue et 
Llttémture françaises et. en tête, son président en ex 
clce Albert Mockel 

Enfin, comme dans la défense d'wie civilisation qui no 
est chére à toua. les que~lles linguistiques qui dlv'lsent l 
Belges doivent s'opalaer, signalons avec un plaisir part 
culicr 111 signature de M. Auguste Venncylen, stnate 
ancien recteur de l'Université de Gand et membre d 
l'Ac:id~mlc D11mande. 

Pour les familles nécessiteuse 
des mobilisés bruxellois ........... ......................... 

L'échevin do l'Assistance publlr,,ue de Bruxelles nous prt 
d'attirer 1'11.ttent!on de nos 1ecteurs sur l'œuvre « Aide a 
FamUles nreessiteuses des moblllsês bruxellois » qui Vien 
d'être créée sous le patronage àu Collège des Bourgm&t 
et EchoV\ns. 

c Il est dit M Verheven, lnutlle d'lnslster sur l'utll1 
de Cette nouvelle a.<;j!()Cfation cL lt•S anciens combattant 
sont lœ premiers à souligner le fnlt que s'il ï:\llt !'O.lg-ner 1 
moral de nos soldats, un moyen de l'affl>rmlr est de songe 
au sort des femmes, des enfants qu'ils ont lnlssës nu foye 
et qui peuvent se trouver dans la détresse. » Dee cas ruwrant~ appara!s...«ent dP.S maintenant: chaqu 
jour, des mWlres nouvelles me sont signalées et je me d 
mande, non sans angalsse. comment les famlllc:s le~ pl 
malheureuses de nos wldats rappelés vont passer 1 h1ve 
Aussi fout-li dC's rt~urces )JOUr faire face nux difficult 
qui s'annoncC'nt et com1ent-ll d'nttircr l'attcntlo:l sur 1 
n• 2785.66 du oom;>te chèques-postaux de l'œuvre. 

» D'autre part, Je souhaiterols Que le public réserve. 
a~uell aus& sympathique que généreux aux sollicitat10 
des principales sociétés Dhilantbroplques de ln capitale q 
les 28 et 29 octobre ooflectcront sur le territoire de B 
xclles-Vllle au profit de l' c Alde aux Pnml)les née ss1te 
des MobUlsés bruxellois » et clu c Colts du S-Olctat • 

• Cette rollec~ aura un triple aspCl't. Elle i;c rera : » 1. Sur la vola publique, dans !P.s cafés et les rcstaunm 
par les soins des cercles carnavalesques; . 

» 2. Dans lu théâtres et certains clném~ par les artis 
de uee théàtrea ou par des dames de la. Croix-Rouge; 

J 3, A d<'mlcile par les membre& des e.utrea cercles. • 
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Les ailes du progrès 
De l'avion primitif au paquebot aérien.

De la première lame Gillette à la 
Gillette Bleue. Que/ coup d'aile I 

7:·so 
LES CINQ 

Gill•tt• " Stain/eu " Inoxydable. 
La lame de /ux• par excellence. 

12 ,, 10 U S CI NQ l.4MES 

li fot~H HDS Io COIHillt, 

Yolrt l1116rlt wous l'impose. 
bl111 la 111111 Gilletlt ll1ut. 

DE RASOIRS & LAM ES, S. A., 222 A, RUE ROYALE, BRUX ELL ES 

Coin des Math. 
578 à présent 

Volet comment M Charles Leclercq réal'A/4 ce f"oblnie: 
De m • 2• 61 7•, on déduit que le nombre de d.lv1aeurs 

de m • <x + l> (y + 1) <z + 1). 
a - 6m "'" 2• 6Y + i 7z b - 7m = 2• 61 7• + i 

o • Sm = 2• + • 51 7• . 
dont lee nombree de diviseurs respectifs serant donnés par : 

(X + 1) (y + 2> (Z + 1) (X + 1) (y + 1) (S + 2) 
• ( X + 4) ( y + 1) (z + 1) 

En exprimant les conditions donnéca par l'énon~. on 
aura : 

(X + 1) ( g + 1) = 8 (X + 1) (y + 1) • 12 
Cy + 1) ( Z + 1) a 6 

Si <m multiplie tei trois relations membre à membre, on 
obtient: ex + l>' <y + l) • <z + l>' = 676. 

D'ou ex + 1) Cy + l> <z + l> .. :u. 
En d1vl .. ~<1nt ce triple produit PE r les do•1blea produits, 

11 vient : 
X + 1 = 4 y + 1 os 3 Z + 1 "' 2, 

d'où x - 3, y • 2, z = 1 et m = 21 6• 7 - 1400. 
Les troLs côtk seront donc : 

1\ - 7000 b = 9800 c .. 11200 
Pour ca:.=uler 1'11ngle B du triangle. on peut. par exem-

1 / (n-a) (p- c) 
pie, utiliser la formule sin a B - \ ac , 

• p étant le demi-périmètre du A. soit 1/ 2 (7000 + 9800 + 
11200) = H OOO. 

p - a .. 7000 p - c .. 2800 

7000 X 2800 
81n 1/ 2 B c:: 

7000 X 11200 
4'<>fl 1111 B • IQO B - ®-, 

D'accord: 
Henri Lboeat, Viaé; Zénobe Bontempe. Bruxelles II: Oon.

st&bt 8chroeyen, Berchem; Paul Fourneau, Morlanwez; 
Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; Renée Baudut.n,. Namur; 
G . Bertrand, Ronet; Marcel Delaby, Hannut; Odette MMlll, 
Sch ae.rbeelt; RQicr Decastlau, Anderlecht; Joseph Lehane, 
Stockay; E. Lacroix, Amay; D. Lag~. Llége; Jules Paquet, 
J ambea; E. De By, Salnt-GUles; Oérnrd, Meix-devant
Virton. 

Triangulons toujours 
Qul résoudra ce petit probl~me, que notu a ent10]/é M. D. 

Laga.3se, de Liégt ? 
Dam un triangle ABC, rectangle en A, on a : 

006 B - cos C .. 1/ 6 
et l'on sait, d'autre part, que la surface et le périmètre du 
trte.ngle s'expriment par le même nombre. 

Quell aont lea t.rola côtés de ce triangle ? 

? ? ? 
D. L. - Votre enveloppe, qui portait honnêtement la 

mention : « Coin de.s Math. Conoours », avait été Joint~ au 
« Concours de mots crol.sM », dont le dépouUlement se fait 
à l'autre bout de Bruxelles Elle nous est revenue 11 y a huit 
jours - un peu tard pour c,ue nous pul6Siona noter votre 
réponae exacte. Voulez.vous nous excuser ? 
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CONGO-COCKTAIL 
MACHINE ARRIERE 

M. le ministre des Colonies a, paralt-11, en~oyé eu Afri
que des inst rucUons pour que la production congolaise soit 
intensi!lée au max.imwn. 

M. le GoUvcrneur Général Ryckmans lauralt fait chorus. 
C'est. parfait. 1 

Mals ll y a des années que notre Bouta-Matart. par ses 
circulaires, gœ 1.n.structlons et même &On exemple, en vue 
de la r5UsaUon hypothétique de paysannales berqumadea. 
incitait ses fonct.lonnalrea à freiner les entreprises euro
péennes. les seules vraiment productives, par un Jurisme 
aigu et un étattsme obtus 

Depuis le coup de tonnerre de la guerre, U faut donc 
blen faire marche arrière et le réalisme doit capoter l'id~ 
logie épaulée par l'esprit prde-cllampêt.re. 

Mals combien de temps faudrn·t-U pour adapter la men· 
talite des fonctionnaires à cette bl'U!Que volte-face ? 

Car, comme le disait l'ambassadeur Constans après le 
bombardement de Constantinople, on peut bien changer 
de système de gouvernement, mals il est beaucoup plus 
ditficile de bousculer des habltudœ. 

LA COLONISATION DE LA FROUSSE 
J'ai renoontré un de mes copains Jouaut le rôle de sage

femme pour la montagne grosse de souris qu'est l'actuel 
Office de oolonl.saUon. 

- Mon cher. m'a-t-U dit, depuis la guerre. les demandes 
de départs pour le Congo, de colons, même galetteux . .se 
multiplient. 

Avant, c 'était la colonisation de la purée; maintenant, 
c'est aussi celle de la froUSlie. 

HISTOIRE NEGRE 
Tout d'abord li faut savoir que, dan.li bea.ucaup de tri.bus, 

en dehors de la mère. la femme indigène n'est considérée 
que comme du bétail. 

Ensuite, il faut se reporter au temps où. dans certalna 
colns reculés de la brousse, les Européennes étalent aussi 
mconnuea qu'un lion au Groenland. 

Dans un de ~heureux patcllns, Je reçois à ma te.ble la 
première femme blanche qui, aooompagnant son mari, œe 
ae risquer dans ce désert. 

A table, elle rit, bavarde et nous interrompt Jusqu'au 
moment où mon boy, un pur sauvage, dépose la soupière 
et s'adressant à nomt, dé.clare quelque chœe oomme : 

- Est-ce c,ue vous n'allez paa lui ordonner de fermer 
.. g ... ? 

Naus avons blen rl. 

SIMPLE QUESTION 
Au Congo, ln nouvelle tendance gouvernementale peut. 

donc .se traduire comme suit : « Produire ». 
Mals comment produire lorsqu'il faut : 
Trols ans d'enquêtes pour obtenir un terrain agricole; 
Trol.s ans de formalltés pour ouvrir une mine; 
Et qu'il est Interdit à 80 p. c. des indlgènea de s'engager 

dans les entreprises europêennea, les seulœ à gros ren-
dement. KATARA NA TUMBO. 

XYL AMERICAN OPTICAL 
6. chall.Mée de Louvain <Pla.ce Madoul - Tél. 17.03.12 
H, rue Gray <Place Jourda.n>. - Tél.: 83.'lo.n 

Si Cambronne avait parlé en 1939 --Let rkepteurs de T. S. F. dans le monde entier: 
- Braves Français, rendez-vous! 
-M ... I 

Le mime f<JUr : 
- L'Agence D. N. B. communique : c L'opinion à Berlin 

attend, pour prendre pœltion, la traduction officielle du 
mot. du général Cambronne. Dès maintenant, on constate 
toutefol!i Wle grande activité dans les chancelleries. » 

- L'Agence Reuter : c Les cercles diplomatiques de Lon
dre.5 se refusent à tout commentaire, aucun texte de la 
réponse de M. cambronne n'étant parvenu au Gouveme
lhent. 1 

- L'Agence Stéfani : « Les termes du Généralissime font 
l'objet d'un examen approfondi. Dana lea mllleux respon
sables, on se Uent sur la réserve. L'attitude de Rome ne 
semble pas devoir être modifiée. 11 

Le lendemain : 
- Le « Timrs » publie dans son éditorial : c L'allocution 

du général Cambronne se compœe de cinq parties. n fau
dra plusieurs Jours d'étude attentive pour mesurer l'exacte 
portée de chacune d'elles. » 

- « Frankfurter Zeltung » : c Dall.'I les milieux bien 
ln1ormés de Berlin. on croit savoir qu'il faudra au moins 
un mola pour que les réaction& des àtfférents P8>'S inté
ressés se manifestent. On attache ici beaucoup d'impor
tance à l'interprétatlôn des pays neutres qui semblent par
tlcUllèrement v1aés • 

- • L 'Eclaireur de la Parols&e Saint-Antoine 1 : • Le 
pr~ de Cambronne cache un piège N'Y mettons 
paa le doigt prématurément. Aux journalistes qui l'inter
viC\\'Bient sur son sentiment, le Saint-Père répondit : c Je 
n'a! pas éoouté. 1 

Le surlendemain : 
- Agence Reuter : • Dans le.a milieux génénlement bien 

ln!onnêa. on croit aavolr que les offres de paix du général 
sont inoonalatantea. Elles feront l'objet d'un débat aux Com
munes dans Je courant du mols. 1 

- L' Agence Stefanl : « La presse est unanime à recon
naitre que dans aon allocuUon, le générallsslme s'est abstenu 
de oouper lea ponts. La Porte reste ouverte aux négocia.
tions. » 

- L'Agence Hava.a : « Les cinq points du d1scOur8 de 
Cambronne lal.s&ent trop de problèmes dans l'ombre pour 
avolr ôca chances d'être pris sérieusement en oona1de. 
tlon. » 

Le sursurlendemaln : 
- L'Agence Belga. : » Les Etats du Groupe d'Oslo ont 

appointé un comité d'expert.a pour étudier les propositions 
du Général. 81 les termes de la déclaration révèlent une 
base de dlscuaalon, ce Groupe pourralt aviser aux fins de 
voir s'il y a lieu de proposer sa médiation. » 

- Radio-Berlln, relayé par toutes les stations du Grand 
Reich : c Achtung 1 Achtung 1 Dana le discours qu'il a 
fait à la radio. Je 1énéral Cambronne a rendu hommage 
à. la tactique allemande. Lorsqu'il remit son épée au géné
ral Blücher. Il a prononcé les paroles que nous avons enre
gistrées et que voua allez entendre : ... rrr ... rrr... rrr ... 
Hel! Blücher : La Garde se rend et ne meurt paa 1 1 

Le supersurlendemaln : 
- L'Agence Belga : c Le général Cambronne tient tou· 

Jours. 1 
- De Londres : c De plus en plua, la phlllpp:que de 

M. Cambronne apparait comme destinée à cacher la vérité 
à son peuple plutôt qu'à l'expnmer aux autres on ne 
saurait y attacher aucune Importance. Le Premier. le Chan 
celier de l'Echlquler et le Premier Lord de l'Amlrautë 
feront, aux Communes, des réponses détalllées 11 

- De Rome : c On tient le sub6t.antiel discOurs du Gé
néraUssime pour particulièrement habile. Cependant, d 
les milieux absolument bien informés, on n'est pas Join 
de se sentir sur le point d'être presque certain de croire 
QUe l'on cRlt que l'attitude du paya n'en sera en r.en m 
d111ée. J 



POURQUOI PAS 1 3201 

'\)~ 'i DEMANDE'l UNE DEMONSTRATION AUl 

~ ~ C 8Etabts PLASMAN s.a. 
J V BRUXELLES-CHARLEROI-GAND 
~ > 561, ch. de Waterloo· 2, r.de Bruxelles· PL St-Miche\ 

- De Berlin : c L'offenalve de capitulation menée sur 
a ai la?ie échelle pa.r le général Cambronne a. d 'orea et 
Jà ma.c.qu6 son but. Depuis qu'elle eat épum, notre race 

ltfl:n&Jix>-polono-alovaque-huniia.ro-tch6que eat trop clair. 
ante pour n'avoir pu devin6 na lee propca tuyant. et 

tquement !rançala du Général des allus1oM trop 
nsparentes aur l'alliance ayec l'A!ghani.stan, la mattruie 
la mer Caspienne, le Pacte Ant~ l'appel à 

plnion américaine, la oonst1tutton dea Eta.tô-Unls d'Mie 
us le protectorat français et la. reconna.lssa.nce Implicite 

espace vital napol6on1en, aux limJtea amovibles, et 
vant s'étendre proiiresslvement de la mer d'Irlande au 

te de Brest.Lltovsk. 

• Cependant, nous n'&nneroaa personne en aJootant 
, d~ la première heure, le silence significatif sur la 

esl:ion Juive noua avait convaincu que l'homélie de 
oa.mbronne n'avait qu'un but : i~ner du tempa. » 

ALI. 

dam . ' a e est... asservie . ....... ~········ 
A Londres, par tulte I.e la s>'nurie 

tl'hommu. on mrdle w femlfl!!I dam 
la. J>O!f.ce. (Les journaux.) 

Eve, sans se faire de mousse, 
Devient un me. Pour les voleurs, 
Et quelle que soit la couleur 
De ses c· ~eux, elle est ... la Rousse 1 

Lu 1 Attendo!lHlous à des dramel 1 
Car enfin, oontraventiona, 
R&!les et armtatlooa 
N'ODt Jamaia ~ ... jeux de m.m-1 

Outre-Manche, les garde-; villes 
Qui passent la ile à tabac 
Portent donc Jupona et longs bU. 
Le voilà, le vrai... sexe à pUes 1 

Ayant la J.a.ngue bien pendue, 
Ces da.mes font des rues fameux. 
Car dresser dea procès... verbeux 
N'est pas pour elles chœe ardue 1 

Elles âe montrent avisées: 
Chômer faisait leur déseapo1r; 
Auasl pourralt--On b!en les volr 
Pooder le Club des.. . Glrla Caste.-; 1 

En ee donnant un mal de ~t~. 
Ellea traquent bandits, tueUl"ll. 
Vrai, J'a.1 pitié de la sueur 
Que cette pol1<:9 ... aécrète 1 

Voyons, n'est-ce pas magnlfique? 
Le sexe faible est à l'hQllJleur. 
On peut, sans être flagorneur, 
Quall!ler ces da.mes... d'épiques 1 

Les • pieds-plats » llOnt sur pied de guerre . 
Les cqefs. colnc4's, restaient rêveurs. 
AinsJ naquit... l'essaim sau\·eur 
Que vont ~lr les oomm!ssalres 1 

Mais les fiers jugl"s qui se gobent 
D'étonnement en 110nt assis 1 
Que devient leur prestige s1 
Les sl.rtlples ruca sont... gens de robe ? 

Les frtles women ae rengorgent, 
Heureuses. pour un bon moment, 
D'épauler !e gouvl"rnement 
Et d'être, après tout... soutien·GC'orge r 

.NOEL BAROY. 



''Pourquoi Pas?" au cinéma 
PIECES 

O'est une vaste composition que ce film qui conduit dana 

des milieux très divers et fait apercevoir un monde eroull· 
lant d'instincts et de pas.>lona en conflit. 

L'hiatolre s'amorce dans un dancing où deux ta.xt-&irla 
1e confient leurs misères et aussi leurs espoira. L'une d'ellea 
va changer d'existence, atflrme-t-elle, car elle a trouvé un 
protecteur, un homme qui lui offre le marJ~e. Elle l'a 
connu par une annonce de Journal et doit le retrouver après 
la fermeture du dancing. Or, le lendemain, elle a disparu. 
Elle n'est pas la seule: neuf autres Jeunes filles sont por
tées manquantes et la police est sur les dents. Adrienne, 
la compagne de la dernière disparue, est appelée chez le 
commissaire de police pour déclarer tout ce qu'elle sait. 
Celui-ci est frappé de constater tant d'lntelUgence et de cran, 
là où 11 pensait peutrêtre ne trouver que sottise et futi
lité. L'idée lu1 vient de se servir d'Adrienne pour aider la 
police dans ses recherches; elle accepte et le fibn fait 
assister à toutes sea démarches. La tactique adoptée con
siste à répondre aux annonces d'allures suspectes, où l'on 
demande à rencontrer une Jeune personne sans attaches, 
e tc., etc Ce thème était d'une parfaite souplesse et per
mettal: de Jeter des coups de sondes dans les dl.strlct.. 
mystérieux qui se dis.51mulcnt derrii're la page des petites 
annonces. 

sous la protection des policiers, Adrienne acceptera 
d'étranges rendcz..vous : elle rencontrera un têtard, un 
fou, un maniaque du crime, un trafiquant de femmes; elle 
&era femme de chambre, mannequin puis, simplement, 
l'amoureuse puL~ant dans son amour le couraKe de tendre 
son dernier et dangereux piège. 

Noua nous en voudrions de révéler 101 ce dénouemem 
est l'une dea plus belle$ scènea du tllm. Pierre Renoir 1 
donne un accent tragique et la toute jeune Ma.rie Dea 

trouve le couronnement de ses débuts au cinéma. Cett 
charmante nouvelle venue remplit le rôle d'Adrienne av 
une gràce, une 1Diénulté, une distinction qui la classen 
d'emblée au rang des grandes vedettes. 

Maurice Chevalier, dans le personnage du fêtard fa 
sement accusé révèle des qualltés dramatiques de tr 
bon aloi; au surplus, ceux qui aiment •es chansons auron 
l'occasion d'en entendre mab ce ne sont là cependant qu 
de brefs épisodes. 

Erich von Stroheim dessine une étonnante figure de d 
ment, avec cette aorte de puissance mystérieuse qui est e 
lui et à laquelle son accent tudesque ajoute on ne sa1 

quelle troublante menace. 
André Brunot, dans le rôle du commissaire : TemeI110 

dans celui du policier et Jacques Varennes, dans celui, tr 
curieusement dessiné, du marchand de chair humaine, d 
ploient les plus hautes qualltk de comédiens. 

L'action, comme nous le !a1.slons entendre au début, 
puissamment charpentée, ltouffue, semée de rebondi.sa 
menta qui en avl\·cnt l'intérêt.. Les Images sont des che! 
d'œuvre de m1Se en scène et d'éclairnge. En somme, un 
beau fibn qui fera, sans nul doute, une tres bf'Jle carriè 

• COLISEUM - PARAMOUNT 
UN CRAND FILM NATIONAL 

QUE TOUT BELCE DOIT VOIR 

CEUX OUI VEILLENT 
Réalisation Caston SCHOUKENS 

AVEC LE CONCOURS DE TOUTE L'ARMEE BELCE 

CEUX QUI VEILLENT 
S'il ~t un spectacle susœptible de pe..rier au oœur d 

Belgse, en ces heures difficlies, c'est bien celui de l'armée 
Pour la constituer, toutes les fam.llles ont payé l'!mpôt d 
sang, AWISl, leur promettre un filin qu1 leur montre l 
pèreJ. les frèr~ les époux et les fil1> en armes, c'e&t le 
taire la plus merveU!euse promesse du monde. Ce qu' 
pouvaient en voir n'avait Jama1.s ~. jusqu'ic1, que des 
sions tragmenta:rcs, emegist.rées au cours de quelque 
rade o;.1 de quelque cérémonle patriot..\que. Ce qu1 s'o!t 
aujourd'hui à la vue de tous est bien autre chose! C'est un 
fre:;que majestueuse, un Ion& exposé en images de ce qu'es 
cette année « en campagne » dont tout le monde parle 
au sujet de laquelle rou.s lt>.S cœurs s'émeuvent ... et don 
en sonune, on oonnatt si peu de chœe. 

Que de d.lscu.sstons autour de notre armée, petite et un 
puissante, se' Jn lea uns, nombreuse et forte selon les au 
tresl Que de controverses autour des tables de catés ou d 
tables de famille .sur l'outillage milibalre et la tactique nou 
vellel A tous les cspr;~ travaillés, d'inquiétude, il fau 
dire : c Allez voir c Ceux qui ~;llent ». 

Commencé en Juin demler, ce lül18 film de plus de de 
mille mètres a <!té composé à l'lnWatlve de notre excel 
lent metteur en scène Gaston Schoukens qui a pu mene 
sa t4\che à bien gràoe au ))3tronage minlstériel et à l'a 
torisatlon spéclale de l'état-mnjor général de l'ar.née. 
vt1es ayant été prises sous le contrôle d'Une co:nmlssio 
d'ofticlora, c'est donc en quelque l!Orte un docuzr.ent of 
ciel QU1 ~ préeenté d8ll8 toute.s les vWea de Bdgtquo. 
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Le speot.ateur verra suoces&vement tou~ les 6J'mes en 
Uon; 1.1 promènera son regard sur de vastes champs de 

œU\'ire où 11 :pourra contempler les puissants ensembles 
n0& armements : longues !iles de canons, de mitrnll- · 

uses, de Ul.nka, de motocyclettes, d'av!ons atu- le terre.in 
d'avions tournoyant dans les airs; des masses d'inlan
e casquée, ondulant conune les vagues de la mer. 

De toutes ces visions magnifiques se dégage une 1mpres
n de force t.ranQuille et de sécurlt(! basée sur autre 

que des discOurs. Notre armée est là, vivante et agi&
te, sùre d'elle-même et certaine d'empêcher que la Bel-
ue de 1939 subisse le sort de la Belgique de 1914. 

AH, QUELLE FEMME ! 
Les studios américains ont deux façons de traiter les his
lres de cambriolage et de crime : tantôt Ils adoptent le 
n sérieux et convaincu, tantôt les pires tragédies pren

ent entre leurs mains des allures de vaudeville. Pour 
cun de ces genres Us ont des vedettes appropriées dont 
noma sont à eux seuls une indication. Ainsi, nul Jama.Ls 
s'y trompe, lorsqu'un film policier a pour interprètes 
William Powell et une Joan Blondell, un Melvyn Dou

las et une Virginia Bruce, on sait d'avance que l'aventure 
ra plaisante, nonobstant quelques coups de revolver et quel

uea cadavres. Tel est le cas de c Ah 1 Quelle Femme l li. 
D'où vient cela ? Mals de ce que le drame n'est pas pris 

u sérieux; les personnages tombent comme les vicUmes 
u jeu de DUl8S8cre à la foire, et leurs crimes ne sont pas 
lus réels que ceux des poupées de Guf&nol Et pourtant, 

frôlent d'assez près la Vie pour n'être paa seulement 
mannequina fantaisistes et c'est peu~tre cette eoutte 

'amertume délayée daus l'humour qui lUi donne ce goût 
levé qui plait tant aux amateurs. 
Dans le film qui nous occupe, un Jeune détective est à 

recherche d'un voleur de blJoux. n eat marié à une 
emme charmante, mats aventureuse et lrré!léchie. Elle 

tend se mêler des aft'ah'es de son mari et l'on devine 
u'au lieu de lea éclaircir, elle les embrou11le. Pourtant, 
nune il arrive à ceux qui vont a l'aveuilette, sans le moin· 
e souci des conséquences de leurs actes, elle découvre 
tains lndlce4 qui font mettre l& main aur les vraiS 

upables. Tout cela ne va pas sans oomplications et coups 
e feu, mals finit le mieux du monde. 
Melvyn Douglas dans le rôle du détective, et Virl:lnia 

ce dans celui de aa Jolle épouse, forment une équipe 
odèle pour ce iienre de performance : Ua ont de l'e.sprit, 

e la gràce et cette sorte d'humour pince~·rlre de goût 
anirlo-œxon qui nous est parfaitement perceptible, 

1en qu'elle nous soit étrangère. 
La bande est semée de petites scènes fam1Uères très drô
, très habilement reliées entre elles et mises en page 

vec un art qu'on ne se donne même plus la peine de 
marquer. tant il est devenu le fait de tous les jours. 
Le film eat bien doublé, ce qui le rend accessible à tous 
tous, d'allleura, y prennent un plaisir extrême. 

p0UR BIEN COMMENCER LA JOURNEE 
Nous parlions l'autre Jour du cinéma belge et nous 

rimic.ns l'espalr de le voir sortir du marasme oü U crou-
t depuis trop longtemps. Nous y avow; repensé en pré-

LDORADO 

Maurice Chevalier 
et 

von Stroheim 
ensemble dans 
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sence d'une amusante pochade présentée cette semaine 
aux c Varletœ li. 

Un individu moyen, mettons M. Durand, repose patsible
ment dans aa oonfortable chambre à coucher. MD.la voici 
que le réveil-matin le tire de son sommelL M. Durand se 
lève, non sa.os hésltaUon ni sans regret, et se livre i. 
toute la série bien connue de gestes jusqu'au moment 
où, se précipitant hors de sa maison pour courir à son 
bureau, 11 nperçolt sur le seuil... sa gazette du dimanche. 

Rien que de simple et de familier dans cette pantomime 
eL cependant quelle force comique dans le moindre détall 1 
C'est notre petit drame quotidien à tous que Robert Bench· 
ley détaille avec un sens raffiné de l'humour et de l& psy. 
chologle. Chacun ae reconnait en lui. et. de voir ainsi sea 
petitea manies et &es petits ennuis reflétés à l'écran oomme 
dana un miroir, le public &'amuse follement. 

Cela fait penser que l!i La Bruyère avait oonnu le cinéma, 
il n'aurait aans doute pas manqué de confier à l& camera 

' 
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MARIVA UX . ' ......... . 
LES FILMS MARCEL PAGNOL 

.PRtsENTENT 

Le grand artiste français 

RAIM U 
UN GRAND FILM GAI 

MONSIEUR BROTONNEAU 
d'après la pièce de DE FLERS et A.-C. DE CAILLAVET 

AVEC 

JO-S·ETTE D A Y 
Saturnin FABRE - Marguerite PIERRY 

ENFANTS NON ADMIS 

• ••• ' •••••• 1 •••• 1 1 • • • • 1 1 •• ••• 1 •• 

PATHE-PALACE 

bon nombre de ses caractères et il auralL certainement 
pria plaislr à la spi.rituelle analyse de Robert Benchley. 

Revenons maintenant au cinéma belge : pouzquol n'es
.ii.yerait-on pu de ce renre peu coûteux, qui ne demande 
qu'une m1;;e en scène des plus réduites et n'exlfe qu'un 
acteur muet doublé d'un spirituel commentateur ? n y 
aurait là matJére à du beau travail et. po~l ne pourrait,.. 
on faire lcj ce que les Américains réll8Sàsent ai bien chez 
eux? 

AMOUR INTERDIT 
Oe filin est le dernier succès du cinéma tchèque; ce tut. 

en effet, l'invasion allemande qui mit nn à ses trlomphea 
à Prague. n esi. tiré d'Un roman de Jl'&Il Klecanda, célébre 
d.nns toute l'EUropc centro.le, et intitulé: 1 Le Prêtre Adal
ben 11. 

l!:n dépit du titre donné au flltn, l'histoire est dee plua 
édifiantes : un rtehe meunier vient d'ouvrll' le testament 
de sa femme; celle-cl lègue sa fortune per&ODDelle à aes 
fils en exprimant le désir que l'ainé succède aux affaires 
de son père et que le cadet se voue au service de Dieu. 
Ma.la la nature a déjà d1spoeé du cœur de Vusl.11: il aime 
Francine, une petite pa.y&a.nne, et celle-cl répond à cet 
amour. 

Une curieUSe coutume existe en terre tch.6Que: cha.que 
jeune fille tresse une couronne et la jette à la rivière; le 
jeune homme qui parvient à la sal.slr sera le danaeur à la 
fête. C'est Joseph, le frère de Vasaill, qui s'empare de la 
couronne de Francine, et Vass111 voit un symbole dam ce 
hasard, n se persunde que son destin n'est pe.a d'épouser 
la Jeune nue et, obéissant à sa mère, U pe.rt pour le eéml
nairc prochain Ses études terminées, 11 est ordonné prêtre, 
et c'est revêtu de Ctl caractère qu'il revlent un jca1r au mou
lin. Joseph a mal tourné. li est appréhendé par les gen
dnnnes; le père " épousé Francine; cependant, l'amour 
~·est pas mort dans le cœur de celle-et, pas plus que dans 
celui de ,Vass111. Elle r6de autour de lui, mals ll repousse 
lfl tentation et montre à Francine le chemin du devoir. 

Cette histoire est contée sur un rythme trop lent, mA1a 

r.vec une richesse pJcturale qul fait oublier ce défaut. 
lmqes de plein air sont superbes : il y a de:; cieux ch 
1rés de nllalres, des proflla d'arbres sur l'hnrtzon, dea effe 
de pluie et de vent qui aont des che!s-O'œuvre pho 
phlques. Beaucoup d'entre elles font penser a.ux meWe 
morceaux de c Extase •· La recherche du déta.U plttoresqu 
pr61enté en it'06 plan rappelle la belle époque de l'éoo 
allemande à ses débuts Ce IOllt de ces trouvame.s qui don 
nent aux choses priv~ de vie une signillcat1on sYID 
llque, une sorte d'&me qui les hausse au niveau du sent 
mental Le dial<>i\le est d'aUleUl'S toujours très bref et 1 
plus belles scènes sont muettes, comme la rencontre de: 
Francine et de Va&1Ui après l'ordination. La scène n'es 
même pas meublée de musique, et l'on entend seulemen 
le tic-tac d'Une horloge. C'est là vraiment du cinéma à l'état 
pur, ce qui n 'est paa un mince mérlte. 

LES ACTUALITES 
Les !lllns de guerre présentés cette semaine étalent int6-

rcssants au plus haut point, non seulement parce qu'tlj 
illustraient les communiqués de la presse, mals encore en 
rnlson de leur perfection photolr1'8phique. 

A1ns1 que les semaines précédentes, nous avons vu se 
succëder des fllms de provenances diverse& Quelques ban 
dea françaises nous Mt conduits, avec des Journalistel 
amértcat.n.s, en ten1totre allemand occupé. 

En Anileterre, noua avons vu les Tommies s'entra!ner au 
métier des armes. Quel entrain, quelle vti\Jeur, quelle éner
gie 1 

Lei bandes allemandes avalent trait à la reddition de 
Varsovie. Nous vtmes les deux parlementaires pénétrer dans 
l'auto-car bureau oil les attendaient les vainqueurs et no 
vtmes aussi les étranrers qui avalent fui Varsovie en f1am 
mea, arrivant à la frontière du Reich pour !tre rapatriés. 
Nous montrera.-t,..on bientôt les déporté.s lettons ? Mata cela, 
sana doute. c'est une autre histol.re !. .. 

Un beau documentaire nous a montré la tranquille e\ 
pittoresque Nomre. Pourraient-Ils !tre touchés par la 
i\Jerte, les beaux fjords dormants que le soleil de minuit 
care!l!e ? Un vieux aculp~ur tallle paisiblement d~ ima 
de bols dans son rustique atelier. Tableau rarratchissan' 
pour nos cœurs tourmentés. 

N. 



Eehee à la ·········1 
! 

Dame 
Nous avions, comme disent lei; correspond11nts diploma

tiques, nous avions fait un tour d'horl1.on complet. Par 
les temps qui courent, cela revient à compwr les nuages 
en pensant que les ondées les plus bienfaisantes ne tom
bent pas sans causer quelques dégàt.s aux biens de ceux 
qui nous sont chers et s'exposent pour notre salut. Nous 
n'étions nullement cafardeux, mais justement préoccupés. 
Nos cigares tl.ra1cnt à leur fin. Je poussai un soupir. 

c: SI nous allions faire un tour de golf », proposa mon 
hôte. 

? ? ? 
Hello James 1 
Je.mes se rnppelle au bon souvenir de ses nombreux 

clients. 
James. pour ceux c,ut niinorent encore, est le chemisier, 

chapelier de l'aristocratie, en sa petite chapelle de l'élé
gance, 30a, av. de la Toi.son d'Or (angle de la rue Crespel). 

? ? ? 
L'idée était excellente aussi bien pour les estomncs lourds 

de bonnes chœœ que pour les cervea.ux préoccupés. Ll1 seule 
panacée wllverselle est décidément l'air pur. S'll ne guérit 
pas certatnea affections spécl1iques, du moins alde-t-11 à 
leur guérlaon. Par ailleurs, c'est le seul remède à tous les 
malaises phys1Ques et mentaux L'air est presqu'un syno-
nyme de bonheur. • 

Ajoutez à cela l'nttralt de la petite balle blnnche, l'ému
lation de la compétition, le repas dea yeux qui se 1'8Ma8lent 
de verdure et d'espace, la longue marche qu'll faut accom
plir méthodiquement pour ménager sa forme. garder son 
aourne, son sang.froid, son adresse, et nous n'aurons qu'e!
tleuré lea blen!alta de ce sport arlstocratlque. Autrefois, 

~quand on me parlait de golf, je répondais: je m'y mettrai 
à soixante ans. Aujourd'hui, je regrette de ne pas m'Y être 
adonné à trente ans quand j'abandonnai aux jeunes mes 
raquettes de tennl.s. 

De tous lea secteurs du front belge de la neutrallté, je 
crois b!en, en tout cas. que le club de Waterloo est celui 
où règne le meilleur moral 

? ? ? 
Pour la toute belle chemise, 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 
? ? ? 

Le gol! ne doit rien à personne, car toujours 1l donne 
du olalslr pour l'arwent qu'on lui consacre. La plupart des 

mom-,nes lui doivent au moins le pantalon de gol! dont le 
cp1fJrt. l'aisance, le cachet a fait qu'on l'a adopté pour 
p resQUt toua lea &porta. 

Il es: usez curieux de eon.&t&ter que la cru.lotte de golf 
a p~e complètement di!paru de la ma1son natale. Au 
c lub de golf, peu ou pas de culotte de 101!. 

Le grand favori est le pantalon de flanelle irise. Mais, 
qu'une période de pluie prolongée aévisae et noe éléganta 
101teur1 s'apercevront que la culotte ne méritait pu pa.. 
rellle dsgràce. 

:\ !n vérité, le roi! se joue à présent dix mots sur douze. 
La ne-\re et le dégel sont les aeula obstaclea majeurs 
18\lr la 'llupart des terrains. Sur les terrains sablonneux. au 
Zaute ou au Coq. pa.r exemple, la neige seUle peut arrêter 

'Je jeu, ~'est-à-dire qu'on joue trois cent quarante joura par 
•.ri 

n s·1n suit que l'appareil vestimentaire du joueur de 
1011 se:a multiple en fonction des saisons, du climat et 
de la mture du termln 

? ? ? 
A Brixelles, boulevard Ad. Max, 38 CcOté Continental) et 

& Anvrrs, 105. place de Meir. sont deux succursales de 
Rodlna spt.\clall~es dans la vente des r.onfectlons anglaises. 
Les ap;rovlslonnements d'hiver seront vendua sana augmen
tation Jusq1.:à épuisement.. 

• 

Dans un terrain arglleux, la culotte de golf remplacera 
.e pantalon et on y adjoihdra des bottines clou~ à fi.na 
piquots Les bottes seront rarement nécessaires; on leur 
préférera en tout cas des bandes molletières beaucoup 
plus légères. supportant mieux les muscles du mollet et 
facilitant la marche 

Le veston spart se voit maintenant moins encore que 
Je pantalon bourrant. S'il se montre, c'est au club house, 
après la partie Mals sur le green, Il est toujours remplacé 
par une veste, pull-over à manches. 

Cette veste est quelquefois en gabardine mal4 le plus 
souvent en cuir suède ou tissu Imitant ce cuir. Les manches 
serrent les Poignets grâce à tme bretelle à boucle ou bien 
en se terminant par une manchette en tricot de laine. Le 
col forme chevalier. est également doublé de laine. 

? ? ? 

Pour ~os cols et chemises. ·le me!lleur t>tanchtsseur en 
r CALINOAERT ». 33. RUE DU POINÇON. BRUXELLES. 

? ? ? 

Quand la bise balaiera la vaste plaine de golt, on estimera 
sans doute qu'une veste telle que décrite plus haut maia 
en peau de mouton, avec sa toison à l'intérieur, sera plus 
chaude. Cependant, Je froid est rarement l'ennemi i::r1nc1pal 
du joueur de gol!: c'est surtout la pluie qu'll accuse des 
pires méfaits. En tous les cas, la veste de golf sera aisée, 
c'est-à-<ilre très large aux emmanchures, et nu cent.ra.ire 
bien ajustée à la ceinture et aux manches qui finiront en 
rétréci. 

Pour la colfCure, en ét~. on n'en parte pas, quand il tait 
froid on coiffe une cnsquette. quand li pleut un chapea.u 
de !eutre souple rabattu servant de gouttière. 

? ? ? 

Il est un vêtement qui n'a pas cours sur la plaine de 
golf, c'est le pardessus. Il serait peu pratique en tout ca.a 
pUisqu'il faudrait le retirer chaque fols. qu'on s'arrête pour 
taquiner la balle. Comme vêtement de dessus, c'est la pèl~ 
rtne qui oonvicnt le mieux et le seul (llli &Olt oorrect. 

? ? ? 

Les adresses des succursales Rodlna sont les aul\"antes : 
Bruxelles : 4, rue Tabora; 38, bd. Ad. Max; 2. avenue de la 
Chasse; 25, chaW>Séc de Wavre !Porte de Namur>: 26, ch. 
de Louvain (Place Madau>; 45, rue Lesbroussart; 44, rue 
Haute; 68, chaussée de Waterloo. - AnveTll : 105. Meir -
Mouscron : rue de ln Station - Charleroi : place du Sud -
Namur : 22, rue des Carmes - Gand : 21, rue des Chnmps. 

? ? ? 

On rentre au pavillon, on prend sa dourhe et. avant 
d'entrer dans le bn.r ou les salons, on revêt un co.mplet. 
Lequel? 

A mon humble avta, un complet spon ou spart ville, 
complet de golf ou complet cla.sslque mals en che\1ote ou 
tweed. 

Tandis que mon hôte m'e.'tJ)liqualt son deuxl~me drive 
au troisième trou, devant notre deuxième cocktail bien 
tassé un membre du club entra dans le bar. C'était un 
homme d'une cinquantaine d'années, chauve. Il' teint frais, 
une t.ête de camée avec un nez aquilin, les tratt.s fins. un 
corps mince. Il ressemblait assez à M. corbin, l'ambas.'>!V 
deur de France à Londres, et il était vêtu avec nutant 
d'élégance que le très élégant ambassadeur en question. 
Cependant, en ret endroit, parmi le.~ pull-over et les pan
talons de nanelle, cette élégance était tout li tait déplacée. 

Mon ami remarqua: c Il a l'air d'un directeur de maison 
de couture égaré dnns un magasin de comestibles ». 

Mon ami voyait fuste 
DON JUAN 348. 

Petite correspondam:e 

Nous répondrons comme d'habitude à toute d~mande con
cernant la toilette masculine. 

Joindre un timbre de fr. O. 75 pour la réponse. 
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Les . 
« pourquoi » du mobilisé 

n attend les C( parce que Il 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Etant mobilisé phase A. classe 30, je voudrais poser 

Quelques questions à vos lecteurs : 
Pourquoi les fonctionnaires et agents de l'Etat ne pour

raient-Ils plus toucher l'intégralité de leur petit traite
ment (en ce qui me concerne, 1,080 francs par mols, marié, 
huit ans de service>. alors que l'on nous a répété &0uvent 
que &l nous pgnions peu nous étions allr de toucher tout 
notre traitement. &Olt en cas de maladie ou de guerre 
(ex., la guerre 14-18, ou ils ont touché). 

Pourquoi les ofUclers et soldats de carrière toucheraient.. 
1la toujours leur traitement plein plua une indemnité de 
ape.ratton pour les ofliclers ? 

Tous les maris mobilisés n'ont-Us paa droit à cette 
indemnité, aussi bien que les c carrière.a 1 ? 

Dana mon cantonnement, certal.na carrtèrea habltei:t avec 
leur femme qul les ont suivis (surtout parmi les gradés). 
Pourquoi leur allouer l'indemnité de séparation ? 

Pourquoi les employés civils qui touchent leur traite
ment ont.il droit aux indemnités pour leur femme qui, 
parfois, s'occupe encore d'un commerce ? 

Pourquoi lee mobilisés non fonctionnaires qui habitent 
une commune de 5.000 à 30,000 habitants. et limitrophe 
d'une grande ville, doivent-Us toucher moins que ceux de 
la vme? 

Peut-<>n savoir où l'on a enterré les projets d'une taxe sur 
Jea exemptés, qui, pOlll' les neuf~ème.s, n'ont &ucune 
tare phy&klue ? Un qut la trouve aaumAtre 

ma11 qui eit prit pour le cane-11ipe. 
? ? ? 

Encore des questlon1 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Bonne nouvelle pour nœ moblllsé6, agenta de l'Etat. Ceux.
Oi occupent pour la plupart dea emplois aubaltemes dans 

Studio * Etoile 
EX-CINE MONNAIE 

RUll LEOPOLD - RUE DE L'ECUYER 
••••••••••••••••••••••••••••••• 

Sacha CUITRY 
Jacqueline DELUBAC - Pauline CARTON 

dans 

BONNE CHANCE 
-()-

ALICE FIELD - PAULINE DUBOST - LARQUEY 
PAUL AZAIS - GABY BASSET 

dans 

LA ROSIERE DES HALLES 
LES ACTUALITES 

DU FOU-RIRE 
MONDIALES 
ENF. NON ADMIS 

notre armée <aergents). Ils touchent donc de ce fait l& 
somme de 2 francs par jour de solde. M. le minlsc.re Gutt 
a le souci de faire des économies, et c'est Justice. Mala est-il 
permla de lui signaler d'autres moyens d'en faire et de 
beaucoup plus pertinentes que celle de la suppression des 
8 francs par Jour - somme allouée aux familles des mobl· 
llséa - pour ceux qui touchent W1 traitement de l'Etat? 

lo Les ire.dés de l'active oontlnuent à toucher leur trai
tement et c'est Justice. Pourqoul touchent-Ils : a> le ser
gent de l'acUve, 11.50 fr. par Jour en plu.a de aon traite
ment; b) l'officier de l'active, 35 fr, en plua par jour; 
c) l'officier supérieur, 70 fr.; d) l'officier général, 120 fr. 
par jour en plus de son traitement ? 

Mai& le mobilisé qui, lui abandonne tout, ne peut pas 
toucher les 8 tranca de supplément. N'a-t-11 donc paa les 
mêmes trais de supplément que ceux de l'active ? 

20 l'ofllcler de réserve, agent de l'Etat, peut chol.slr entre 
son traitement et celui de l'officier de réserve (75 fr. par 
jour>. Pourquoi peut-Il toucher plus (dans la plupart de.a 
cas) que son traitement ? 

J 'espère, cher P.P. ?, l'insertion de ces lignes écrites sans 
aucun souci d'élégance, et à la hâte. 

Un mobilisé, agent de L'Etat . 
• 

' ? ' 
Chasse aUI embusqué1T 

Mon cher Pourquoi Pal ? , 
Lea chefs des admlnistraUona publiques ne feraient-Us paa 

œuvre patriotique en dre&Pnt immédiatement la liste de 
toua leun agenta àgés de molna de quarante ans et non 
soumis ._ des obligations mllitalrea directes, c'est-à-dire qui 
ne aont pa.a actuellement sous lea drapeaux.? Cette ll.lte 
serait transmise à l'autorité militaire qui pourrait ordonner 
une nouvelle vl1ite médicale. 

V. B. 

Les agents de l'Etat mobilisés 
Et les aulrN 

Mon cher Pourquoi Pds 1, 
Lea journaux des 13 et 14 octobre ont nnnonOé que le 

gouvernement, dan& sa réunion du jeudi &Olr, ave.tt. décidt 
de ramener lea traitements des agents de l'Etat mobill8és 
à trente pour cent pour les age.nt.a mnrlés et à quinze pour 
cent pour lea célibataires : un t.raitement de 2,000 .franca 
par mQls ae trouvera donc réduit., selon le cas, à 600 franca 
et à 300 francs 1 

Je ne veux pas insister sur l'énormité d'une telle réduo
tion; mais lea mobilisés constatent que les débrou1llard5, 
exempt.és, embusqués et autres continuent ._ reoevolr l'int.6-
gra.llté de leur traitement, que leur avancement se poW'
ault. tandli que les familles des moblllsé:I devront vivre 
d'une aumône. 

Faut-Il ajouter que chez ceux qui :font leur devoir, le 
mor&l aubit une chute verticale ? 

4 . F. 

Les « spécialistes » qui se ruinent 
lrrémédif\blement, semble-t U 

Mon cher Pourquoi Pas ? , , 
Je tiena ._ vous remercier de l'article paru le 6 octobre 

soua le tit.re c Appréhension 1 et qui définit exactEment 
la altuaUon des hommes des cla.ssct. les plus anciennes 
rappeléa soua prétexte qu'ils sont spécl11llstea. 

Pour ma part, et Je suis C('l'te.in que c'est l'aVis de tOU5 
le& ancleoa, 30 p.c. de ces c spécialistes 1 sont inutllea data 
leur un•té; Ils col1tent cher aux contrU>uables. ae ruinent 
à coup al1r, alors qu'ils pourraient sans difficulté ~ 
remplacée par de.a plus Jeunes. ayant autant d'aptitudes. al 
pu plus. 

Se rend-on compte que notre avenir, à noua, ceux de 
la quarantaine, pœsèdant presque toua une situation établie, 
la plupe.rt dans le commerce, se présente d'une :façon an· 
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est 

i:::::====un a péri tif 
tsMnte? Nous perdons notre emploi ou nos cllenta, et que 
rons-nous tout à l'heure? Aurons-nous encore assez 
énergie Pour recommencer à z.éro? Oela acmble inl;>ol&U>le 

nous n'arrlvcrom. Jamals à recréer ce que nous avODa 
tant de mal à construire. 

Nous savons tous que nous av.ons une t4che à remplir, 
11 est 11udmlssl.ble que l'on n<>U8 t.lcnne, noua, lea 

i:ux, alors que cette mesure de moblllsat!on n'a.ffeci.e 
'une partie de noe classel> et, de plus, oomme le dlt à1 

votre Journal, « tandis que de plus jeunes et non 
lns spéc1all.ste! courent les rues joyeusement ». 

Un journal de cc jour publie un article dans lequel 11 P.St 
estlon de nous donner huit jours de congé par mols. Cela 
nous lntéress.e pas. Ce que nous voulons. c'est notre rem
cement par ceux qui courent joyeusrmc:nt les rues 

J 'espère. etc. 
L. N., commerçant rappele, classe l9ZO. 

---·---. 
Le s notaires 

sont « quelque part ... » 
U pendant. ce temps-la. .. 

Mon chcl' Pou.rqu<>i Pas?, 
A l'heui·e où Il n'c:;t question que de renflouement de 
onomle nationale et de démobilisai.ion de certaines ~ 
ories de mllltalrcs, peut-<>n rappeler que le notariat est 
e branche très lucrative Pour l'Etat ? 
A Namur, pru· <.'xemple, sur neuf notaires. qunt.re .seule-
cnt res:ent en fonction. Les affaires en cours sont aban

éœ. les artotres à traiter. les n6gociatlons, etc. Comme 
aœems ont toujours tort, vous pensez tlien que les pré
ts en profiteront. 

Pendact ce tcmp.'l, les notaires rappelés sont c quelque 
rt en Belgique 1, gméralement très loin de leur étude 
se tournent les pouces, se demandant oommrnt Ils vont 

ire poJr payl'.r 11 lll'S clercs, leur loyer et faire vivre leurs 
lme et e1ûanl,.;. F. 

Il r a "" lfOft t .. 111talre ~ 
ri...~ Mt wltale, "'al• Il f 
a , .. rrt6re 1111, - 1ron1 econ-1-
.,._ fln• 11ler 9t lltOftt lalre - • 
l'UftllOrtanM elt Yllllle •-1. A 41uot 
.. ,,,trait - ..,,,_ lfftllM ll el le ............. ·-•Il• d, .... ,_11' 

PAUL ASYNAUD 
c• .... .,.b,. ttat 

Pour noa jeunes anciens combattants 
Une Idée 

Mon cher Pourquoi Pa.$ ? , 
Pu.1,s.Je atUrcr votre atumtion sur une catégarle d'anciens 

combattants encore mobilisables qui, par le fait de sa si
tuation particulière. mérltexalt que l'on s'occupe cl'elle, 

Il s'agit de ceux qui, entrés à l'armée en 1917, avalent à 
l'armistice de 18 à 20 ans et oonstltualent alors la jeunesse 
œ notre armée en campagne. 

un grand nombre de ces jeunes gens pœsédnictlt les ca.. 
pacités et la formation nécessaires Pour devenir o!tlclers de 
réserve, tru.11.s les règlements sévères appltqués à l'époque 
ne leur en ont pas laissé le temps. 

Avant de pouvoir se présenter à un Centre d'ln.structlon 
de sous-lieutenant auxllinlre (C. L S. L. A.>, li fallait fe1re, 
comme soldat, une pre1ntère période d'instruction d'environ 
trois à quatre mols et ensUite une période de front de allt 
mois au m1nimum • 

Nombreux sont ceux à qUi U manquait quelques jours œ 
présence au front au moment de la première cession de 
1918 et qui ont dù attendre la suivante. Or, cette dernière 
n'est jamais venue, parce que l'offensive de 1918 avait sus
pendu cette organisation et qu'après la guerre, Us ont 
estimé que leur tâche était accomplie et que l'on n'aurait 
plus besoin d'eux. 

Ces mllitairœ, parmi lesquels de nombreux universitaires, 
ont donc accompli un service de près de deux ans; Il.a ont 
connu de nombreux mois de feu et ils &Ont toujours simples 
soldat& Quelle scmlt leur situation actuellement en caa 
de rappel ? Ils auront conservé leur positian de soldat et, 
malgré leur expérience, leurs études. leurs chevrons et 
Jeurs déooratlons, lis seront commandés par des Jeunes gens 
qui n'ont pas fait la guerre et QUi ont pu profiter de règle
ments plus souples que ceux qui étalent en vtgucur pendant 
la campagne. 

N'y a.-t-11 paa lieu, croyez-vous, de faire quelque cboee 
Pollf ces Jcunoo anciens combattants ? Ceux-ct ont aujour
d'hui 40 aru1 et beaucoup d'entre eux poi;sêdent dana la ma.
gist1:ature, au barreau, dans l'industrie ou dana le commerce 
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- pol&ea de onmmandenwmt, Ce aerait une erreur et une 
iD.Juàice que de ne pu ae eerv1r de leura capadtâa et de 
leur eçér1ence du combat.. 

Ne pourralt-on rétablir dès à pré.sent les O. L B. L. A. 
ailtaDt pendant lA IUelTe et en autoriser ra.coe. am an
elena oombattanta ayant fait leura humani* compl~? 
Xe Nl'8tt-ll même pu pœsible d'organl.aer ces oours de 
faoon qu'ils pul.saent être suivis par les oon-moblllléa, 
e'eat-Miire donner la théorie le aolr et les cours prattquea 
le 8&md après-mldl ou le dimanche matin, comme cela 
• fait en Anrleterre ? 

n - certain qu'Un grand nombre d'élément. 1ntâ'elaant.a 
ripoadralt à cet appel avec enthousiasme, venant aim1 
compléter précleùaement le oorpa de nos officiera de ré-
mft. Un jeune ancien. 

111 grognent, mais ... 
Eooa&om-les doao 

Mon cher Pourquoi Pu 1, 
1- aergenta univerait.alrell aont, dita-voua. Jee plua 

t. plalndre. Poaalble. Mala que faites-voua clee lntellectuela 
qui M!'Vent comme simples eoldata et dont certains c chefl 1 
IDllt parfola d'Une inau!Uaance trop auJrlaante ? 

Les travaux de camparne qu'en tant que eoldata du ~ 
D!e, nous aommea appelés à exécuter, demandent, de la 
part de ceux qui lea dlrlrent. une certaine compétence et 
ane -.eat.loD de toua lea lnlltnt.a Or, il 1 a dee mcmenta 
atl Je dola me tenir t. quatre pour ne paa prendre certa1nS 
de ces c aieta 1 par le cou et leur montrer t. quelles cataa
tropba peut mener leur lnconsclence. 

Oe que noua YOUlaaa aullll c'elt ne -paaa noua entendre 
llllP9llr c typee 1 par dea gracWa qui, de leur propre aveu. 
•'ont que faire de la aympathle d• bomm-. 

Les travaux lia plwl dun, et Dieu aa!t a'll 1 en a au 
CHnle, n'ont jamala rebuté ni mol nl lea deux ou troJa 
autrea c intellectuels 1 que compte notq compqnie, mala 
lflr&lftlt-lla plua dura encore, nous' lea accompllrlona avec 
plalatr, al noua 6tlona comman~ par dea.pna à la pqe. 

Ua rGf11Mll du G<' ! 

Et le loyer des rappelés 
l1n anttê-IOI 1, v. p, 

Mon cher Pourque>i Piu '!. 
Des amé1lon.t.lona <mt été &JlCIOrtéea à noti-e eort - coUa. 

CQllCée, eeooura. ek:. - mala rien n'a encore été f&lt PoU1' 
....- la dllflcfle et ~lneuae queatlon dea b&ux et enp.
lllD8Dta de location. 

Voilà dewt mola que noua eomme1 moblllaéa, deux mola 
d9 lQJel' que beauCOUp d'entre oou. doivent pa.yer, alors 
Qll'Jla ne peuwnt pli.la bablter l• lieux ppa en location 
oa qu'll. n'ont plua 1~ n6ce•rlre. 

Le eouvemement ne ~tl JlftDdre, à cet "8rd. d• 
~lola almilairea à ceux que le IOIJVernement trançal8 
nad &JlPllcablea au 16 ootobre 1D? 

Ua tl'&ObflUe. 

Sous-officiera V. C. et autres 
1Ja 8. O. & dl& 

. lfœ cher Pow~ ,,. "· 
D parait, d'apria i. OCllbDMmdant R. B. (pale 1111) 

1ee s. i.. a. f..aent tr11te nsure l&D8 l'lndl'IP""'9N
w IOUM>Uk:len V. O. 

Depula la JDOb!H•ion, Je auJa ~ &*° deux ~ 
oil J'ai pu ~ que 1"' plupart dee aoua-otOclerB de 
r1àre • ~t, t. prélent, dam les bureaux penda(lt q 
les 8DUHlftk:len de rieerve UM.trent le .aervtce de 
Jl8CDI, Les deux caWsorlea de aoua-officlen n'.,.m que 
rares et bNvel entrevues, je ne vola paa quel appui l'un 
pourrait recevoir de l'autre. Qu'on n•esae.ye donc P86 
falre aconù'e au public que lea rieerviatea sont dee lllelloP&il 
bleal Pourquoi d'aWeun aurait-on nommé dee IOIJl--ofDcil~ 
de n!llerye ne doDD&Dt pu toutes lee preuves de capacité? 

Et pomqual, al l'appui dee V. o. noua eet œllemmt 
peDIÜle. ne leur fa1t.œ paa fa.Ire du aervlce llllr le t.erraln 
Ila dolwat •morfondre dans leUl'll bureaux! 

ED oe qui oancem~ lea rémunératloN, loln de noua l 
de jalouler lea voloDta1rea. NéanmOlnl. DOUi almerkma 
voir al l'Stat. n cllitmuer à noua octroyer deux pet1 
fraoca par Jour pour .. umer 1ea tria loll1'dea I-.:POl:laal:IAil 
11* que IODt les nOtres. pendant que nœ femmea et n 
enfanta ont. pour vtvre l'lndemnlté lép.le. L'offlder 
rélerve, dam le c1VU Intellectuel oomme noua, reoolt 
mola plua de 2,000 fraoca. Ne PCJWT&lt-<lll IODPl' t. 
ter notre IOkSe. de man16re à peamettre t. noe famlllea 
vtvn plua d"*""'ent? 

Sombre Pandore 
............ aori de .. eben.m 

lloD cher Pœrquof Ptu '1, 
Pwt-œ exprimer, en vos cokmnea bmpltallérea, le 

que l'cm 6prouve en Urant, daDI la P"eMe quoUdleane. 
le JD&IDlflque corps d'éllte que comtltue notre 191M:ia:111M!11All 
a perdu pra&lquement eea beaux 9IC&drooa mobiles < 
royale oomprlle> et que ,. chevaux dlaperlM IODt 
ttre lrrioUp6rablel? Encore voudralwm être certa1D qu 
eat lneXaCt que nombre d'entre eux &lent pu ttre exporU9 
Quelque penmmqe, blen remetan6. ne pourralt-U ca1m 
i. app.Nhenakllla. uas6riee. à coup aQr, de votre d 

Le Sombre Pandore, 
qua upere, nonooatani ca °"' 

"'l>llquemmeat trop "'°""· 

La préaidence du Salon de la Brauerie 
qui ee Uent aet11ellement au Heyaer a ét6 confiée, rappel 
le, t. M. Bumy, l'actlf et Qmp&thique admlnl8trateur-d6116rll• 
de la ~Anonyme Braaeerle-Malterle Zeeberi à 
lea priparat.eUn de la l~e c Berpnbler 1 et de 
«Hllcleule c Aloet& •· toute. deux en que. - Ber'lelllbAe:rJ 

Neutr&lité 
1-..•t.1a mon ... 

MOll cher Pourquoi PtU '1. 
Aulatant à l'enterrement d'un Invalide de iruerre f 

<1 .. 11> dkH6 dana l'auloméraUon bnlxellolle. je m'6 
na1a de ne voir aucun emblame aux oouleura de Prance. 1 
bonneura 6tant rendus par dea llJ\Clena combattanw 
et trançala avec drapeaux aux aeulea oouieura be1pL Je 
aula lnform6. J'ai apprta que, eoua pr6texte de neutzallté, 
avait exi~ l'en16vement dea rubana rou1e-blanc-bleu da 
on avait cravatt.j laa dr&peaUX belpe. • 

Neutrall&6 1-
IJ. ~-



1914-193,9 
1 

Louvaln-\°ll'~vie 

Mor. cher Pourquoi P(l!t ?, 

Le ch11.nce1tcr Hitler a como.1cnoé son dicours du ven
ed1 _6 oci.obre, par ces motJ;: c Députés du Reiehstae. 

a1 du, le prenucr S<'Ptcmbre'I. vous informer des déclsi.ons 
ue j'avais du prendre en MW.son de rathtude provocante 
'un Etat ... » 
Puis, en parlant. de la PaJ,,gnc, 11 <lit : c La. plus grande 

partie de rarmée polonntse a été détruite, c'est là le plus 
~and exploit et.ans l'h1Stoi1'~ militaire du monde>. Il parle 
ensuite des soi-disant nt11ocités palonalse.s, U accuse les 
Polonais d'avoir massacrl les 60ldat.-i allemands tombés 
:!ans les combats. Puls-jf: vous dire à cc prOPoS que les 
tJlemands employaient </ éjà cett.e manœuvre calomniatrice 
ln aoùt 1914, vis-à-vis Iles Belges ? 

Je désire être obJ«ttlf puisque nous sommes neutres. 
Je veux déclarer sous la fol du serment que me trouvant 
., cette époque à Lo11l/aln, j'ai assisté à l'entrée des trou

s allemandes dans cette ville le mercredi 19 aoùt 19H. 
éta.ls àgé de dou1:f ans, mon frfre en avait treize et 

sœur dix-:;ept. ~'ous fûmes tous trois, ntnsl que mon 
re qui était ma.tj..otrat, accusés d'être des francs-tireurs 

t d'avoir tiré sur le.s trouix:s allemandes et à la suite 
cette accu.satlotJ, notre maison !ut incendiée le samedi 
aoùt, après <Vl'il~· en eurent enfoncé la porte. 

Mgr. de Beckt'r, - Recteur du Sémtnalre Américain à 
uvaln et frèt7e de mon père - a été conduit le Jeudi 
août 1914, lllvec une colonne de 80 p~res, de Louvain 

Tervueren. lM&r. de Becker portait Je bmsaard de la 
lx-Rouge e!ll:amplllé par la KOMANDATUR, étant donné 

'il avait aménagé un lazaret pour les bl~ au Séml
Américtilil.. 

Arrivée à 1~rvueren, la colonne des prêtres dut s'a?Têter 
fuL fouillde par les Allemands. Un o!Jicler découvrit dans 
poche ct'..i Père Dup1erreux, un petJt carnet sur lequel 

avait oa.uigné ses Impressions et notamment. que le fait 
'incendi.e'r sciemment la bibliothèque de l'Université de 
uvain !rappelait singulièrement l'époque des barbares, des 

uns <C!'.Attlla. Pour ce motif, le père Duplerreux fut. con-
né 'séance tenante à Mre fu.slllé immédiatement. On lui 

nna. une pelle de cantonnier avec laquelle il dut creuser 
fOEISfl et li a été fusillé sur µlace, en présence de tous 
au;vres prêtres. 

Les Allemands arrachèrent le brassard de ta Croix-rouge 
e "fi ortalt mon oncle en même temps qu'ils le dépouUlè-
t de son argent et la colonne recommença son calvaire 

rs Bruxelles. 
Al 'rivé au rond-polnt de la rue de la Lot, à Bruxelles, 
fic. de Becker i·enoontra un fonctionnaire belire de ~ 
.ts.. il eut le temps de lui crier en anglais qu'il aille 
éverùr son Excellence M. Brand Wlthloclt, ambassadeur 

es Etats-Unis, de ce qui M! passait Une heure après cette 
:encontre, l'automobile de !'Ambassade d'Amérique venait 

chercher et délivrer Mar. de Becker qui retusa la liberté 
elle n'était pas accordée en m~ temps à tous les autres 

de la colonne. Après avoir parlementé quelques 
tants. l'aiflcter allemand flt droit à cette requtte et 

les pr6trea turent llbérts. 
Mgr. de Becker s'est rendu ensuite ches Son Excellmœ 

Brand Wltblock et lui ftt par fcrtt un rapport sur la 
n dont les Allemands pratiquaient la Droit des Oen&. 
rappan a été transmis à WIWllngton. 

N"y a4-il pa.s une singulière nnalogie entre 1914 et 1939 T 
Ferdinand da Becker. ---··-

De l'utilité(?) du masque à gaz 
Il n•t mltux pi.taper sur !!On toit. 
'4ro rber P1mrquo1 Pas ? 

Deux questions : l• A Quoi sert toute cette polémique au 
jet des masques à inz. dont on ne se servira peuwtre 

ais? 2• Qui 11 intérêt à entretenir cette mystique de 
ffenslve par les gaz ? 
Nous reoo.os de voir deux guerres, en Espagne et en 

UN CADEAU 
qui sera toujours reçu 
evec plaisir, à la fois 
bijou el instrument de 
travail pratique et précis. 

Swan Pen 
POUR LA Vif 

, . . ., . .. . . . ..... 
..,_, ,.r, ' ' . '. • ~. "•~ ~ /("'('• ~ ... ·.~:::'"'i>· ....... .J." 1 ' 

Pologne. Dans ces deux iruerres. les avlaUona de bômbal-
dement ont utilisé soit les bombes explosives, soit les bom
bes incendiaires, Jama.ls les bombes à aaz. Dês lors, Pourquoi 
démoraliser les populations civiles lllULllement? En France 
et en Angleterre, passe encore, on à.laU-lbue les masques ; 
en Belgtque, Il faut les acheter !... 

Qui donc ~fiele de la réclame p-atuite que constituent 
les circulaires adressées a\a habitants par les A.dm.lnlstra-
ttons communales ? Cinquante franca le masque : ll y a un 
tabrlcant., un vendeur, un l.DtermMlalre. etc. Pourrait-on 
élucider la belle peUte comblne ? 

Le plus tort., c'est Que, p&rt.ou~ on prod1aue les consella 
et les plam pour l'établlsSemect d'abris, tous établia sous 
le niveau du &01, donc à la merci des gaz de guerre. qui 
sont plus lourde que l'air. Pour ae protéger des gaa, le 
mieux est de ertmper le plus haut possible. Nous l'avooa 
bien vu pendant l'autre guerre. A certa.lns moments la 
bombardements noua forçalent. à rester dans les abrtS et, 
comme c Us > noua envoyaient en même temps des obus à 
raz. ll fallait bien prder le masque, Qui n'était d'ailleurs 
supportable que pour autant qu'on ne se remue pas. Quand 
tout était fini, que voyait-on? Dans les tranchées. les rats 
étalent tous crevés: par contre. les oiseaux perchés dans les 
arbres ou sur le& ruines étalent toujours là. Concluei.. Si 011 
m'envole des pz, Je erimperai sur mon toit.. 

L. B., Wemmel. 
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Ne fumez plus 
IWdElll oett.e manie en huit jours et utilisez plus agréa-
61emetlt votre argent. - J 'indique ptia procédé facUe. 
icnr. DAI/l', 186, boulevanl Ba1nt-Michel, 185, Bruxelles. 

Haute compréhension 
du devoir social 

par le« Vlao.maoh Syndlkaat • 

Mon ohez- Pourquot Paa ? , 

l/Inspecteur dee Douanes à Bruxelles-Entrepôt - seul 
~natre unllingue wallon qui subsiste à Bruxelles
btrepôt - a été chargé d'organiser lee mesures de sécu
rité contre le péril aérien. 

Au cours des étudea faitea à ce sujet, U avait trouvé un 
réaumé des précautions à prendre en cas de bombardement, 
et 1l avait estimé utile pour tous, de donner connaissance, 
aux aeente sous ses ordre:t, des mesures recommandées. 

Cette oommun1caUon a été fait.e à titre purement per
eonn.el et non adm1nist.ratlf. M&Js. par malheur, elle a 
4te faite en français. Immédiatement, le « Vlaamscb
Synd.ikat > est entré en action et a prote6té auprès de 
l'Autortté supérieure. n y aura enquête ... et, bien entendu, 
1Ul8 semonce ou fonctionnaire. P. J. 

Des avions - Des avions 
On n'en parle plus ... 

Mon cher P<>urquoi Peu 1, 
Depula plus d'un an, nous entendons de loin en loin 

parler de la souscription ouverte pour o!Irir de.s avions à 
notre Aéronautique mWtalre. On a sollldté des dons en 
argent, vendu dee insignea pour la boutonnière et des éti
quettes pour des pare-brise. 

Il est pour le mol.na bizarre de constater que les événe
ment.a actuels qui concentrent l'attention ango!.ssée du pu
blic sur nœ moyens de défense aérienne, n'aient pes été 
uUU. comme 11.J'iUmcnt irrésistible pour obtenir de t.ous 
Jes BeJiee, oontrlbuab1es ou non, une pa.rtlclpation & la 
110uscriptlon. Dès l'aggravation de l'état de choses, le Oc>
m1té devait, me ecmble-t-U, décupler lle8 effort& et alerter 
l& population Jusque dans le mQind.re village. 

Pourquoi n'avons-nous pa,, plus de nouvelles de la. sou
ecrtptiOn et que devient l'argent que Jea aouscripteurs ont 
Tersé dans le but exprès de réaliser l'Escadr1lle des Neuf 
Provinces ? F. W. 

Limite d'âge 
Peut-on, sana lnoonv'nlen&. ne pas en tenir compt.ef 

Mon cher Pourqu°' Pa.s ? , 
Lei jouma.ux ont annoncé récemment que M. le lleute

Di&O* ~ Den1a, atteint pe.r la llm1te d'àie. esti main.
tenu da.Dl 8ee foncttoos. n '1 a quelques années, M. le Dr J. 
Bordet, d.lrecteur de l'Institut Pasteur de Bruxelles, bien 
qu'U eclt atteint la llmlte d!Aie, a vu, lui aussi. ses foru> 
~ J>rQl'Oiées à la tête de cet établisSement proviDclal.. 

De telles déclalons toulèvent une srave question. Lea 
autortt6a doivent-elles, mal&ré les rèilements, maintenir 
oertaina fonctionna.1rea à leur pœt.e au delà de l'âge flXé 
pour la mise à la retraite? A mon sens. ces passe-droits 
ne ae Juatllient jamal.s. Que l'initta.tive aoit due à l'Etat, 
la prov1nce ou la commune, elle CQDS8Cl'e toujoura une ini
qultAI. Assurément, on easaye d'expliquer la mesure par les 
hautes qualités du fonctionnaire, par le dé6lr de récom
penser les services ~minenU. qu'll a rendus, par l'impérieuse 
néoeulté de lui permettze de poursuivre sa t.Ache. En réfl... 

litAI, toua cea mots eonnent faux et ne trompent que les 
iQ:nOr'ant.a. La m:ttA o'flllt que l'on veut, pour des ra.l.9oM 
va.rl&blea ma.la fac.l.le8 à deviner, pralonier les fonctions 
cl\an homme qu1 & ealllcl~ cette faveur d'Wla manière di-

recte ou indirecte. A dire vra.i, personne n'est lrremplaç 
ble. Quelqu'un croit-Il ~ lncêrement qu'Une orglllllsatlon. 
importante soit-elle, set\~t compromise si l'on appliqua 
la règle commune au bé.,.llêficlalre de la mesure d'exrP.1 
tlon? Ce serait avouer pwérllement qu'une cata.«trophe 
praduira.lt s1, brusquement, la mort venait a tteindre cel 

au! se trouve à la têtt' de l'l'tablissement ou du service. 
Veuillez agréer, mon cher « Poun,uoi Pna ? >. l'expr~ 

alon de mes sentiments les t•lus distlngué6. 
2'. J. ___ ... ..__ __ 

Appel des étuà.1iants wallons 
Pour les étudia.n.. français victimes de la suerre 

Mon cher Pcnuquot ~- ?, 
Au inoment où la France prenait l'héroïque décision 

s'opposer par les armes à l'agression et de défendre, 
fol.s de plus, la civJJJsatlon menacée, le bon droit et la 
rité des petits Etat.5, lea étudiants de Wallon1.e sent· 
na.ttre en eux un sentiment unanime Jl'admlmtion et de gr 
tltude pour le Poilu et pour Je peup~~ français tout enti 

Dès la rentrée universitaire. Je cero.1e des Etudiants wa 
Ions dt' l'U. L. B. a lancé un appel, .dont. voici un larl 
extrait: 

c SI la France mourait. on verrait. ~lpara1tre avec ell 
tu le sals, des trésOra de civillsatton et \i'humanlté, seul 
a.salses de la Liberté et de La Démocratie: ._u n 'y aurait pl 
sur un monde en ruines, que violence et 1')ppress1on. 

• Tu sa.la aussi qu'une défaite de la FrHnoe en Euro 
serait la défaite de Io. Wallonie en Belgique. 

> Chaque jour, dœ Frunçals tombent.: ()f1Vr1ers et pay 
88.D8, bouriieols et étudiant.a. fratemellemcntl ~. 

>Ne crol&-tu pas, camarade, qu'il serait od'feux que 
dont la guerre épat1111e les foyers négligent de venir 
aide à des amis qui !es protégent. par le sacrt!\ oe même 
leur vie? 

» Ne diras-tu pas avec nous: c !Al Belgique ,'!St neutr 
> nœ cœurs ne le &Ont pas? > ' 

> En te privant pour tee frères de France, c't'St•llile det 
1noommensura.ble que tu essayeras de payer, c•csi ta co 
c1ence que tu esMYCI'88 de soulager d'un mnlatse •1ue 
sentent la plupart dea Belges. 

> Le6 Etudiants de Wallonie ont vouJu être les 1-.reml 
& secourir le peuple français. Ils ont consUtué un c \'Joml 
d'aide à la France >. plac~ sous le dmpeau de la Oro 
Rouge française. L'Université de Llége tout entière et 
Cercle des Etudiants wallons de l'U. L. B· sont déj.9. a 
trava.11. · 

> Pour nous. Etudiant.a wallons de Bruxelles. exécu\ an 
une promesse déjà ancienne, nous av.ons chols1, au mU ~ 
de oett.e vaste œuvre de bienfaisance, Wl but partlculiei · 
l'aide à l'étudiant trançala Victime de la guerre. > 

c Camarade wallon, noua nvons confiance en tœ iI'llZl\ 
cœur. 

> La Wallonie saura payer sa dette à la France. > 
Une proclamation analoeue a été faite p:i.r le Comité li 

ieols unlversltalre d'aide à la CrolX Rouge fronça~. No 
citons ce passage émouvant d 'une lettre qu'adressait à 
de eea e.m1s un ancien étudiant de l'Université de 
voici un ino!s, la veille de son départ pour le front; ce 
•rudiant, né en Wallonte. est citoyen français: « No 
avons accepté sana murmure le suprême eacrifitie; n 
pouvons, da.n.s cette suerre que nous n'avons pu vowu 
affronter la tête b&ut.e le Jugement de Dieu et des hommes 
Je suis heureux en luttant pour la France de défendre 
même temps la Wallonie oîl Je suls né et où J'ai v«:u. > 

Ce3 appels, faut--11 le dire, s'adressent à tous les amis d 
la France. Noua les communiquons au gmnd public da 
l'espoir qu'ils sauront lul insP!rer un geste génêrelX. 

Pour l'Université de Llége: C. O. P. n. 2754.70 de M. 
Popula1re, 30, rue de Sélys, Llége <mentionner A. c. R. P. 

Pour l'Université de Bruxelles: O. O. P, n . 2·10.01 
l'O E. P. V. G., rue Mercellt., 71, Ixelles. 

8ecrét.&rlat : li6, rue Marle-Henriette, Ixelles. 
Noua rt'IIlerclons vivement c Pourquoi Paa ? > pour 
ob~ hospitalité. 

B.. T., aecrttatre du. C. E. W. de l'U •. L.. 
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L''HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

Le lieu de rende::s-vou. des peraonnelitét les plu. marquantee DE L'INDUSTRIE 

Amis de la France 
Et priorité 

Mon cher Pourquoi Pa.4 ? , 
Dans votre dernier numéro, vous annoncez la constltu
on d'une société c Les Amis de la Fr mce >, dans le co

té de laquelle se trouvent des per:;onnalites connues du 
onde littéraire et artistique de notre pays. 
Nous applaudirions des deux mains, &i c Les Amis de la 

ce ., n'existaient déjà depuis le trois septembre der
er. Ces premiers c Amis de la FTance li, dWlt le programme 
ent en deux phrases : 

1. Protéger et secourir, en collabOratlon a\ec les orga
nismes existants, les ressortLsi;anu. de nationalité fran
çaise établis en Belgique, pendant. la durée des hosti
lités actuelles; 

2. A!firmer la commwiauté de pensée franco-belge 
pendant. cette méme période. dn.ns le cadre des régi~ 
mentauons en vigueur, • 

t légalement constitués en as&0eiat1an sans but.li lucratus. 
Ils déplorent sincèrement que le Comité de M. Frans 
ellens, averU en temps opportun, se soit obstiné à con

er un titre, déjà retenu par un autre groupement. Cette 
tude de nom deviendra fatalement génératrice de con

on plus ou moins grave, et ce sera d'autant. plus regret
le que, d'Un côt.è comme de l'autre, on semble animé 

meilleures Intentions envers notre grande et cheval~ 
aque amie. 
Nous souhalt.ons al'demment que le Comité de M. Frans 
ellens comprenne qu'll nous est difficile de céder des 

lts que nous tenons de notre statut légal et que, par 
e décision prochaine, il fasse cesser un état d'amblgulté 
ejudiciable à tous. 
Vous noua obligeriez. mon cher c Pourquo\ Pa;; ? >, en 
bilant œ•t.P mise au point. ne fût-<:e que pe.r souci à'lm
tlallté. 

Nous vous remercions bien cordialement. 
Pour c Les A.mis de la France >. 

Le PréSiàerit. 

Mystère administratif 
Et arithmétique ferroviaire 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
J 'habite à 64 lulomètres de Bruxelles, j'ai un fils qui fré
ente l'Université libre et qui rentre toutes lcii semaines 
ez mol; je suis ancien agent de la S.N.C.B., de sorte 
e mon fils bénéficie d'une réduction de 50 p.c. sur le 
lx 'de l'abonnement scolatre ordinaire. 
Logiquement, 11 devrait prendre un abonnement à un 
placement, aller-retour, par semaine. Or, avec la nou
lle réglementation, chaque voyage lui coûterait fr. 26.30, 
lt pour l'année scolaire: 26.30 x 4-0 • 1,052 francs, tan

que s'il prend un abonnement à sl~ voyaiies par s~ 
lne, cela lui coüteralt 1,730-50 p.c. = 865 francs. n 
era donc 187 francs en moins pour faire cinq fois plus 
voyages. EJ...'Plique qui pourra. A.. D. ---·- - -

Des livres pour nos soldats 
semaine dernière, noua avons tnsi.o::té sur la parfaite 

épendance de notre service de lecture à l'armée. Nous 
lons que les dona étaient emballés et expédiés à nos 

frais, sans passer par aucun organisme officiel ou non. 
Estree cela qui nous a valu l'avalanche de livres et de pu
blications qui nous est. tombée cette semaine ? Quoi qu'il 
en soit, nos }:>ons lecteurs ont été parUcuiiérement gén&
reux, et c'est le cœur aonflé de reconnaissance que noua la 
signalons 1cL 

La récompense àe nœ peines est Infiniment douce : elle 
est dans les touchanta élans de gratitude et d'affection qul 
nous parviennent ôe toutes parts : 

c ... Si vous saviez combien déjà vous m'étiez chers 1 Plia 
que Jamais. je vous estime pour votre amabilité, votre ser
viabilité, votre bon cœur. .. > 

« ... Je n'imaginais pas que c P. P. ? > répond person· 
nellement à chacun de ses Innombrables quémandeurs ... 
Rree\·ez mon merci le plus chaleureux ... > Etc., etc. 

Tout cela s'adresse llutant il. nos chers correspondant.3 
qu'à nous-mêmes; nous leur en faisons ici l'hommage. 

Reçu cette semaine : 
Rue des Chartreux : 12 romans et des revues MUe JetJ.n™1 

Malevu : 12 romans, des chan.sons; Mme G"orges Fel& : 
3 beaux colis de livres; BaesrOde : des livres; M. cozson : 
un grand nombre de livres et brochures; Anon.urne : ro
mana et jeux de cartes; Anonvme : de beaux romans; 
Mme De Clercq: un gros tas de c Bonnes Soirées>; E. R., 
XL : des feuilletons: A.n01iume 10 bOns romans; Cleda, Cap
pelen : 62 romans, tas de c Conferencia », Annales, musi
ques; DemaUlu: 343 romans; Mlle Mad. Tlssier, petite /Ule 
française : beaucoup de livres; G. Berth <pour les cha.s&. ard.) : romans et revues; · A.11onume : beaucoup d' « Hel> 
do >: Guhem: 23 romans, Mmes Soirées. revues; P. M~ 
chel, Henneton s1M. : tas de c Dimanche Illustré >, R. C., 
Bruxelles: Bonnes Soirées, revues: Charles Lintr.rmans : 
un gros oolis romans; Franz Lemaire: collection c P. P? >; 
A 11onvme, Boltsfort : Bulletin du T. C. B .• 26 romans; P. J., 
un lot de romans; Mlle Perrard, Forest: 70 romans; A.o. 
Zaman : collection de c P. P.? >: Mme Legrand, Scllacr
beek : des llvres; Ane>nume : av. Milcamps : 70 romans et 
c Œuvres nouvelles>, de nombreux dl'>Clucs; M. L. D., 5 fr.; 
H. S. 23 : 5 fr.; Mme T. Y. : un pullover et six magnifiques 
écharpes de 11\ine. 

Nos soldats demandent: des jeux, des postes de T. S. F., 
des phonos, des disques, des tricots ... 

Merci et encore merci 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- La S. N. C. F. B. a supprimé le 2 octobre le tram quit

tant Charleroi-Ouest à 18 h. 25 vers Fleurus, créa.nt alnsl 
un vide total entre le départ de 17 h. 42 (d'ailleurs semi· 
drrec;.) et le départ nouveau de 20 h. 34, obligeant a1nS! tes 
nombreux U!lagers quittant leurs occupations à 18 heurea 
à devoir attendre près de deux heures et demie, à Charl&o 
rol. un train qui les met chez eux peu avant. 21 heures. Qu'en pense M. Boma.ns? - V. L., Ra11sart. 

- Ne pourrait-On engager nos soldats à. se munir d'un 
sifflet leur permettant d'appeler au secours dans le cas oil 
ils seraient blessés et abandonnés, la nwt, dam un coin 
ignoré? Bon aussi pour les rlvils enfermés dans une cave. 
(.P. S. Je ne suis pas marchand de siJJlets.) - L. V. 

- Les régiments flamands n'auraient-lis pas été lnvent.éa 
pour, dans certaines circonstances, appuyer par les armea 
les Justes revendications du c malheureux > peuple fl&
mand ? Malheureux, oui, et bien à plaindre, parce que le1 
opportunistes directeurs défendent l'enseignement du tran.• 
çals aux enfants des pauvres. - V. 
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- L'L N. R. ne pourrait-il inaugurer UDe nouvelle demi
heure : celle de la leçon de ll\ngue wallonne. Elle permet
trait aux Bruxellois d'apprendre IA future t.roislème langUe 
nationale lnous n'aurons plus rten à envier à la Suisse) et 
de comprendre ce qUi se dit certa.lnS jours à l'L N. R. dit 
français. - Vn Belge. 

- Quelque part. en cam~e. dans une localité célèbre 
par sa c Rayonne 1 et dernier rempart wallon, une pan
carte Indique c keuken 1 pour les soldats de X... 3e Cie. 
Que l'on placarde « cuisine 1 dans les communes flamandes, 
yous verrez quelle musique 1 - E. R. 

- Quel est le fonct.ionnaire charg-6 d'établir les program
mes de la Derrù-Heure du Soldat ? A-t-il jamais été soldat ? 
Croit-il que llOll braves rappelés apprécient les grands airs 
d'opéra et les extraits des plus belles pages de la lltt.é
rature ? La Discothèque de notre Institut National de 
Radiodiffusion doit ~r des disques dignes de la demi
heure de c délassement ». comme l'annonce majestueuse-
ment le sp<.-a.ker. - Vn mUtcten. 

- Il y a, dnns les compagnies-écoles, nombre d'Univer
ll!talres qui ont échoué à la session de juillet et qui vou
draient se présenter en seconde session. Les universités 
ont prorogé c sine dle » les sessions d'examens, ma.1.s 11 
est Impossible d'obtenir le congé d'un mols lndisoensable 
à la prtpo.ratlon des examens, Impossible même d'obtenir 
quelque exemption de service pour travailler. Par contre 
on accorde libéralemf".nt un mots aux engagés volontalres 
pour présenter l'examen A portant sur la même matière 
que celle d'un examen de rorUc de l'athénée. Qu'en pense 
M. Duesberg ? - Un raté en ••. construction: 

- Cantonnés ~n pleine campagne. aux environs de Liège, 
nous n'avons d'autres lai5lnl que le cinéma du dimarche, où 
la molUé de l'effectl! seulement peut &e rendre. Un cinëma 
des environs offre cette semaines deux séances gratuites 
pour les soldats : les fantassins s'Y rendent, mais pour 
nous, artilleurs, les officiers nous Interdisent d'y aller. 
Pourquoi deux poids et deux mesures? - D. P. S. 

- Jeudi 5 octobre 1939, à 17 heures. rous le porche de 
l'égl.lsc du ~lnlst~re. Une jeune dame française SClllicite 
la charité des fldèlœ nu profit des pauvres secomus par la 
Comérencc de Saint-Vincent de Paul. Une autre dame sort 
de l'église, s'avance vers la joone dame, laisse tomber une 
plêcc de 10 1dixl centimes dans le plateau et dlt en bon 
flamand. puis en français: c SI vous pnrliei. llamand. on 
vous donnerait bien davantage. • Charité chréilenne ... 
- J. 

- J'habite Jette-Saint.Piene depuis six ans, je ne me 
suis jamais servi de la langue namande - et pour cause -
dans mes relalions avec les adminlstrollons publiques. PuJs.. 
je savllir si ln loi pci-n1et au receveur des oontributions de 
Jette de m'envoyer un ll\'crtt.sscment-extrait au Rôle des 
taxes provlnclnles, rédigé unlqur:mcnt en flamand ? - L. 

Les souscripteurs auront la faculté de désigner l'établisse
ment scolaire auqurl Ils désirent ollrlr leurs ouvrages. Pour 
ceux qui n'auront p:is de préférence, Je mlnistte de nnstruc. 
tlon Publique se chargera de les repartir judicieusement 
parmi les établissements qu'il régit. et cc sous son contrôle. 

- Est-Il logique que les soldats rengagés habitant Spa et 
ayant ln latitude de voir leur famille tous les jours. puissent 
avolr leur congé B\'ant les soldats rappelés qui, eux. sont 
à 150 km., ou da\'llntage, de leur foyer et ne peuvent de ce 
falL revoir les êtres qui leur sont chers que tous les mois ? 
- J. 

- Du 15 septembrf' au 12 octobre. le charbon a subi une 
hausse de 30 à 50 francs la tonne. Pourquoi ? - A . Mér11. 

- Une épicière (quelque pnrt, etc.> a fait payer à un 
carab.-cycl., un franc cinquante pour une gourde de café 
sans lait nl sucre 1 A citer à l'ordre du jour de la Nation. 
- U11 autre car.-CS/. 

- Ne pourrait-on nommer un Inspecteur des courants 
d'air au cantonnement du hangar d'a\1atlon, à Belgrade
Namur ? n aurait de la besogne et le médecin en aurait 
moins. Et puis, l'humeur des bulles ne pourrait-elle être 
un peu moins revêche ? Tout n'lrnlt que mieux. - Un T. T. 

- Deml-hPure du soldat : les jeunes - nous le sommes 
tous - voudraient un peu plus de musique de jazz et 
moins de gi·ands airs. Après la mélancolie de la journée ... 
- Un lancter. 

- En France et en Analeterre, on demande des ouvrters 
qus.Jifié.s par milliers. Pourquoi noo chômeurs ne répondent
Ils pas à cet appel? Neutralité ? - C. D. 

? ? ? 
T1mor01ogi.e 

Voici Q..te notre service de timbres, entrainé par l'exem
ple de celui des livres, prend de:. allures militaires. Des sol
dats nous demandent des tlmbt es pour l~ soirées d'hiver 
e,. les dimanches. Nous n'allons pas les leur refuser. n'est.
ce pas? Peut-être eske pour cela que le.s enveloppes ont 
afflué cette semaine. 

Une antihitltrienne enragée nous a envoyé tous ses tim
bres allemand.S 1 Ces heimatlos trouverontrils amateurs f 
Anon11me: timbres Allemagne et chemins de fer belges; 
P. 23 : une énorme collection de timbres belges; J. D. G: 
une grande enveloppe bien fournie; A. z. : timbres de Dant
zig et de Yougoslavie; Ton11 Vandergoten : une belle enve-
loppe, et notre toujours généreux P. J .. Bruxelles: une 
riche enveloppe et un bel album. 

Comment dire assez merci 1 
? ? 'I 

Philanthropie. 
- Nous connaissons un honnête homme qui, ayant trouvé 

quarante coupons parts bénéficiaires des Mlncs d'Or de Kilo. 
Moto, désire les restituer à leur propriétalre. Que celui-el 
nous fasse connaitre les numéros dE'S titres dont ces oou
pons furent détachés et nous nous ferons un dev·Jir de le 
mettre en rapport avec l'actuel détenteur, aux fins de resti
tution. - L. D, 

- Monsieur, 50 ans. traducteur de romans anglais, de
mande travail. Rémunération modeste. - D. R. 

- Trois jeunes filles belges 119, 23 et 26 ans) résidant à ' 
l'étranger, sont sur le point d'être évacuées et voudraient 
trouver dans leur patrie occupation d'intérim, soit gérance 
de commerce. de bnnque, secrétartat., oomptablllté, soit 
cours de langues fr.. néerl., angl., alL ou ltal. Ont gér4 
agence de banque, très bonne pratique affaires, éducation 
distinguée. Références lcr ordre. - P. D. 

- F. K .. 64 ans, ancien combattant parlant fr., fl., angl 
et un peu ail. , bon chauft'eur"mécaniclen, connaissant l'au
tomobile et la mécanique générale, accepterait n'importe 
quel emploi : ajusteur. mécanicien, bureau, magasinier, etc. 

- Se trouverait-li parmi vos lecteurs quelqu'un dlspos4 
à s'intéresser à mon neveu, soldat au front français? cela. 
me permettrait de venir en aide à sa femme qui attend un 
cinquième bébé !l'ainé a dix ans>; mes moyens ne me per
mettent pns de m'orcuper en même temps du mari, de la 
femme et des gosses. Les colis, constitués en France, coO· 
tent vingt frnni:s belges à fnlrn parvenir au Oomlté d'A.s
slstance aux Soldnts 1''rnnçals à Bruxelles. - G. T. . 

- Enoore une mnlheureusc abandonnée qul doit se dé
brouiller seule pour elle et son enfant. La mobilisation lul 
a fait perdre sa place mats elle a déjà trouvé occupation ' 
comme femme de mënage. Entretemps, le gaz a été coupé 
faute de paiement. Plus de cuisine nl de lumière. Il suffi
rait d'un billet pour la tirer d'embarras. - M. B. G. 

- Infirmière, 29 ans, non diplômée officiellement <deux 
années d'études seulement> mals beaucoup d'expérience 
comme l'attestent ses certificats. ayant charge de famille, 
cherche occupation quelle qu'elle soit. - G. M. 

- E. M., 36 ans, dans une misère noire, serait heureux 
de trouver occupation mème modeste dans droguerie, bran
che qu'tl connait à fond. 

- A. 114., 42 ans, ayant fait dix années de taxi à Paris. 
cherche place de chauffeur. 

- Nous a\'ons reçu : R. J.. 10 fr.; Souvenir, 10 fr.; 
E. a . 22, <pnrticlpatlon à l'achat du raut.euU roulant>, 
50 !r.; J . B V. G .. pour F. Y., 50 fr.; Mlle R. D .• 5 fr.; 
Mme J . c .. pour F. Y .. 20 rr.; Fougères et Bruyères. 10 fr.; 
ST. 4 paires chaus .. 5 pantalons, 2 chemJses. 3 caleçons. 
brassières. vêtrments garçonnets: H. Wavre, pour F. Y,. 
5 fr.; G H .. 25 fr.; Anonyme, 2 chapeaux. écharpe, cra
vates, 2 chemises. 3 manteaux; J. D. B .. Anvers, 10 fr.; 
L. M. Kivu. 20 fr.: J . S. M. et Anonyme St-Gilles, chacun 
50 !r. pour F. Y.: E. V. D., W!ll'yck, 50 fr.; R. C. pour 
F. Y., 100 fr.: A. S. Wccsrmbcck. 5 fr. - Remerciements 
émus pour l'cmpre-:.<:e mC'nl an<: Jrquet de si 11.ombreWl 
donateurs ont répondu à notre appel. 
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De la Libre Belgique, 8 octobre : 
Visite d'un fort de la lllP\e Masrlnot . 
... Vus de haut, ce• forts aont abeolumen• lnvlslblea. 
On volt qu'on ne les volt pas. 

? ? ? 
De la Libre Belgique, 18 octobre : 
La. collu.alon entre Hitler et Staline. 
.. . 81 habitué qu'il aolt à obéir et à acclamer en 1Uence, 

'Allemand moyen ne trouvera-t-11 PMI un Jour qu•u y & dea 
limites aux paradoxe• et aux contradictions ? 

Ce jour-là, ll ne se ta1ra plus sa.na murmurer. 

? ? ? 

Offre2 un abonnement à LA t.ECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montaiine, Bruxelles. - t00,000 volumes en 

Eure. - Abonnement.a : 50 franca par an ou 10 francs 
mois. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 
rvés pour les cinémas avec une sensible réduction de 

p rix, - Téléphone 11.13.22 jusque 7 heures du soir. 
Demandez le catalOille de la Lecture Universelle. Un 

Tolu.me relié (900 paaes). Prix : 15 franca. 

? ? ' 
Du maca.brement mJeux rensel,né, 15 octobre : 
Vapeu: françale tnoen<116 ? 
New-York, H octob10. _ ~ paquebot amérlcaJ.n c Pre.1-
ent-Ha.~ •· qui a aauv6, hier, 1'6Q.ulpaae du c Heron.a.-

1 •· a cAblé qu'il avait euayé d'ualster le vapeur tran
ls c tmtle-l\Uquet •· allant du Texu au Havre avee 

136.000 tonnee de pétrole. 
Si on ajoutait enoore trola zéros, tant qu•c:m 1 eet? 

' ' ? Du Vtngtttme ritcle, 5 octobre : 
Lea cUttru tmpreuloon.ui~ du premier bucta'et de auerre 

rltanntiue ... 
.. . On le volt : lee multiples ausrmentatloiu propoll6e1 par 

Ir JohD - notamment l'lmpOt eur le revenu port6 à 76 ebll-
11nga 6 ;>ence par livre, pour la preml6re fols d an.e l'histoire 

'Anirlettrre - ee Justifient amplement ... 
Cela !ait - sl nous oomptona bien - du 800 centimes 
dltiornels, bien tasaéa. Extrêrnement 1.mpreulonnant, en 

effet. 

' ' ? 
Du Pl11s R~ei. 8 octobre, ce t1tre d'article, en lourdes 

maJusct:les : 
Le pr4bléme dea tnuaporta par chemin de ter est condl

ttonné iar le trafic. 
Nous ::ioua étions cependant la~ dire que c'était P6l' le 

Gulfstnam et l'extrait de belladone camphré. 

? ? ? 

La Guette de Charleroi du 15 octobre annonce l'œver-
d'ui bodega : 

Le cUmt y trouvera toute. le. ai- QU'll est en drolt de 
clamer, Il eera chez lui data une ambiance cordiale et toue 

déai'll aeront combl6a par la patronne de cet 6tabll._. 
ent. Otllo-<:1~ tr6e avenante, eolaneUM, attentlH à com1>1er 

vœu: de chacun, a'eet Juré de taire prospérer le • X'• >: 
e a, i>Our cela, t. ea dlapoaltlon le• attribut. qui con
nnen\ 
Ces a;tributs... On pourra voir ? 

' 7 ' 
De Gingolre, 28 septembre (CU1&1.ne du Soldat> 
Le9 haloote ... 
•.. léaunea eec1 10nt nourriture d.e mUltalre•. Napoléon 

prétll't.1• à tout autre liaal, tQt-U aerYl aur l& vaiae.ue 

plate de son eervlce de bouche. En aautant par-de•ua quel· 
quea siècles comment oublier qu'Absalon, Illustre iruerrter, 
prisait les lent1lle11 au point de leur aacrlfler eon avenir? 

Et en sauta.nt par dessus quelques autres &iècles. on trouve 
Esaü à qUi son opulente chevelure fut t.rag1quement. fatale. 

? ' ' 
De Monde et V~es Cmal 1939): 
Volet trolJI pbotoaraphles du paquebot c Parle , : d'abord 

en mer pulJI pendant l'incendie, pute quand le nuire a ooul6. 
Et l~ négateurs du r;plrttame refusent d'admettre la 

photographie de 1'1nv1slblel 

? ? ' 
De LOrcl Peter et l'inconnu, roman de Dorothy Bayers, 

traduit de l'anilais : 
- Dites donc. demanda ce dernier, quelqu'un a.-t-U commta 

un acte délicieux ? 
Question délictueuse 1 

? ? ? 

De La folle sous la neige, roman de Virginia Ra.th, tn.
duit de l'angla.l.s : 

Norma Leale tirailla d'une voix Impuissante 1& 10llde épaule 
rembourrée de latnasrea de l'homme abattu. 

Une voix prenante. 

' ? ' 
Mon cher Pourquoi Pas 1, 

De Pourquoi Pas ? , 13 octobre (L'offensive ratée, p 3119) : 
En aomme. cette mirobolante • otr~natve de patx , dont 

on noua rabattait les orelllee, l'autre eeruatne, n'a pa.e l'a1r ... 
Vous rtcUcullsez le Ja11ton belge, mon citer Pion, pour aon 

terme fort en vogue actuellement : c l'oocUltatton J. 
Et pourtant vous êtea bien Belge vws-même : 11 Je M 

m'abuse, en ef!et, on rabat l'orgueil à quelqu'un. maia on 
lui rebat les oreilles ... 

· p 

Un mUit.aire qul t1dZ14. 

PPP P 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Société Anonyme 
fondée en 1898 
Registre du Commerce: 
Anvers N° 1289 

S I EGES 
ANVERs : COURTE RUE DE L'HOPITAL, 36 
BRUXEIJ.F.S A VENUE DIB ARTS, 30 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGIQUE 

BANQUE 
B 0 UR S E. 
CHANGE 

PARIS 1 RUE DE LA PAIX. 20 
LUXEMBOURG 1 BOULEV ABD ROYAL. &5 . , 

1 
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Correspondance du Pion 
A - Indiquer SUT l'enveloppe: CORR. PION. 
B. - Signer lis1bleme11t et donner adresse, sinon ... panier. 
C. - Lorsqu'on se référe d un texte, i11diq1ter la page où 

U a paru 

ON REPOND 
- Pour P. W. 13. - c Hem » est un terme germanique 

désignant la maison, la ré&Jdence, le foyer; nin.si Dalhem 
11gnl!le maison, demeure dans la vallée, avec ses variantes 
c haln » ou « hen », comme dans Dol-hain (méme sens que 
Dal-hem>. Cre-hcn <demeure de Cré), Oh1.1n, Ohein dont 
la forme ancienne est Ohem, et « han » qui offre cette 
}lllrtlcularité de toujours s'applique1 à un endro1~ pr~ue 
entouré d'eau, t.el que la boucle d'une nv1ere. Ce c hem • 
devient c heim » en haut allemand (Cf. Mannheim, P!orz
helm, Dalheim, Rosenheim>; c'est le c home » anglais passé 
lul-~me dans le français. 

Tous les noms de villages flamands en c hem» <et ils sont 
nombreux> o!Irent donc cette caractéristiqutl de designer 
w1e maison, une demeure quailllée ou déterminée par le 
premier terme : Saventhem, Sotteghem, Iseghrm, Malâe
ghcm, Brustbem, Eppcghem, etc. Ce pre:mler te1me est par
fois un accident de terrain. une l'llractérlstlque de l'en
droit et, plus souvent, un nom de personne, celui du con
quérant, du chef, du fondateur du \'lliage, lors de l'invasion. 

Si l'on veut bien remarquer (file le h aspire est une lettre 
~ntlellement germanique. éU'angère à la langue latine, 
on en vient à se demander pour quel motif 11 répugne à 
nœ bons compatriotes !lnml\llds qui s'acharne-nt à le re
trancher de leur topoeymle alors qu'il en est une lettre 
essentielle. - A. C. H. 

- Pour P. H., Anderlues. - Voici une traduction un peu 
libre de l'inscriptio:i de la Fausse--Porte de la cathédrale 
de Tournai: 

c Malheureux, ai tu rens ton estomac se tendre, 
Eloigne-toi d'ici : il serait. indécent 
Qu'en cet endroit sacré tu soulage:; ton ventre 
En le désencombrant d'un Eole odorant 1 
Et que, sl, malgré tout, tu a.vais bien... soufflé, 
Avant d'être debout, tu serais châtié. » - G. H 

- Pour M ,lf. M. - Jehan Rictus (Oabrirl Randon dit) 
né à BoulogDe-sur-Mer, septembre 1867. Les wllloques du 
Pauvre 1897. Doléances, nou\'eaux soliloques 1899, CanU
lènœ du Malheur 1902, Le Cœur populaire 1914. A consul
ter « Le Livre des Masques », Rémy de Oourmont, et 
c Vingt-cinq Ans de Littérature Française » de Eitgène 
Montfort. - F. F. L., Luxembourg. 

- Pour J, A. 26. - Vous t.rouverez à ln Soclét.e &>yale 
Saint-Hubert, 391, ch:i.uSllée Saint-Pierre. Bruxelles, rensei
gnements, bibliothèque, documcntlon. COt!Sl\tlon, 60 francs 
par an. - F. E. V. 

- Pour s. V. P. P. B. et M. C. - Je vous recommande 
l' •Alliance Agricole belge », 120, rue de Louvnln, Bruxelles 
et. • Le Joumal dœ Fermes », 115, avenue :Bcsmc, Bruxelles. 
-1'. Br. 

Noua remercions P. Br., Liége. 
- Pour M. C: 37. - De Coster Julien est né à Grnm

mont le 18-10-1883. Il habit~ Deinze, rue de Courtrai, 19. 
- o. sch. 

- Pour Un pcmrmand. - Le beurre rance s'améliore en 
y ajoutant une pincée de bicarbonate de soude. Le triturer 
dans Wl plat. Si le beurre devient trop salé, le mouiller 
d'enu, le laver, verser l'eau, mettre le beurre nu frais. Pour 
éviter cette chose : le rance, ne jamais couvrlr le beurre. 
Jetez le couvercle du beurrier à le. poubelle ou serv~vous
en pour votre pot à tabac. Pour le beWTe de provision. 
oouvrir le pot seulement avrc une assiette fendue. Le beurre 
veut de l'air 1 - Une Vieille mamim. 

- Pour A. G. 19, P. W. 113 et V. 112. - Mes sincères re
merciements. - M . L. D . 

- Pour Fernand M. - Nous vous remercions bien vive
ment pour votre offre au sujet de Jehan Rictus. Nous avons 
transml:! votre carte à M. M. M. 

- Pour J. v., Jette. - VU merci pour le livre destiné 
a.u « Sergent mobilisé l\ l'intendance ». Avons transmis. 

- Pour T. H. 13. - Votre demande EQrt du cndre de cette 
rubrique. Adressez-vous à Wl avocat, 

ON DEMANDE 

- Rappelé, nommé Infirmier d'une compagnie de Wallons 
et de Flamands demande s'il n'y aurait pas quolqu"un qul 
voudrait se désister d'un manuel de convetsntlon !r:ançais
namand pour faciliter ses relations avec Ica Flamands ? 
-~ D, A., Génie. 

- Pourrait-<>n me donner des U\Tes élllmentalres pour 
apprendre le flrunnni1 pendant mes heures de lois.Ir ? -
Solct.at A. O. 

- Je voudrais me mettre en rapport avec un aimable 
lecteur, en vue d'obtenir les renseignements nécessai.n's pour 
l'examen d'expert-comptable, lors de mon retour en Bel-
gique. - Un Congolais. • 

- Un aimable 1. ctcur paurrait-11 me dire à quelle époque 
se pnrlalt la langue c masure» de l'Elbe à la D11wa. et 
si cette langue amlt un rapport quelconque avec l'allemand 
Issu du twd celUque flamand? Merci d 'avnnce. - E.P .J..R. 

- En ma qualité de sous-officier m6cnnlclen. Je sws 
chargé de veiller à l'entretien du charroi automobile et 
d'effectuer certaines petites réparations. Une bonne docu
mentation concernant l'automobile me serait dQl'lc d'une 
grande utilité. - Sergent G. G. 

- Vers décembre drrnler, peut-être ét.'tit~~ au début de 
janvier de cette année, se tint à Bruxelles une sorte de 
congres sud-africain c,ul donna un grand banquet, présidé 
par une pen;onnalltk belge du monde des a f!nlres, je crois. 
Un journal a donné le nom des asst~nts et publié les dis
cours prononcés_ Se trouverait-il une personne serviable 
pour m·mdiquer ce journal et le 1~uméro en qu<'stion? 
Merci d'avance. - E. G. 22, 

- Un aimable lecteur voudrait-il me cMrr ou me prêter 
les llvrl's d'anglais qui lui ont été envQYtl-5 par le « Caznegle 
Endowmcnt for Internaùonal Pcacc », cœ li\TCS étant épui
sés en Amérique ? Dire ce que l'on désire en l-change. -
Rue Marianne, Uccle. 

- Qui pourrait me céder à bon ccmpte la c Géométrie 
analytique » et la • Géoméllic desc.npUve » de !'.Institut 
Saint-Louis de Bru.'<elles? - H . S. 23. 

- Un ami m'a dit qu'il existait un ooun; de flamand à 
, l'usage des Wallons. Mnl.i; Il n'en connait nt l'nuteur ni la 

maison d'édition. Qui me renseignera? Où pourrais-Je sul
vre Wl cours de flamand 4:il reprend depul.s lrs premières 
notions? - C. D., Ath. 

- Un lecteur paurra1t-ll me donner des renseignements 
(titre, nom de l'auteur et de l'éditeur) oonoemant tous 
ou\'rages contenant des plaidoiries ou des dlsoours d'avo
cats. d"hommœ polltlques ou d'orateurs cèl~bres !belges ou 
frnnçals> ? - El R 27. 

- Je voudrais des renseignements détamœ sur la vie de 
Blnsco Ibafiez et des ct1ttques de ses œuvrcs pour un tra
vail urgent. Merci d'avance. - P. J. 28. 

- Au nom d'Un petit comité d'intellectuels rnppelés soua 
les drapeaux, je me permets de vous dC'mnnder sl parm\ 
vos lecteurs 11 n'Y aurait personne qui voudrnlt se défaire 
de qucllf\les livres d'auteurs du XVIIIe et du XIXe siècles. 
- A. W.C. C. 

- Un aimable lecteur ne connaitrait-il p.'\.S l'auteur pré-
sumé d'un tableau de grande dimension, ne portant paa 
de signatu1·e et rep1œcntant la Tamise à Londres. -
C. L. W. 

- M. Pirenne, dans son c Rist.cire de Belgique 11, vol II. 
page 215 de l'édition de 1903, signale au sujet du décès 
d'Antoine de Bourgogne, tué à Azincourt le 25 octobre 1415, 
qu' c on l'enterra à côté des anc!ens ducs dans l'Abba.ye 
de Tervueren ». 

Je n'ai jamais C'nt.endu parler de cette abbaye. Un de 
vos lecteurs pounait-il me donner des préci1>lons à cet 
égard? Plusieurs de nos Ducs de Brnbant ont été inhumé 
dans l'église de Tervueren, et tel est le cas d'Antoine de 
Bourgogne, mais Je n'ai pn.s connaissance que cett(> ég 
ait été rattachée à une queloonque abbaye. - P. L. D. 

- Quelqu'un pourrait-Il me dire quelle différence il y 
entre la croix gammée et ln svastika polonaise ? Je par 
évidemment au point de vue •figure». - G. de S. 

- Pourrait-on me faire parvenir quelques pièces mil 
tatres. Il s'agit d'organiser de petites soirèt:s au canto 
nemcnt, - Soldat T. L 
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Résultats du Problème N 508 

Ont er.voyé la solution exacte : Mme M. Smctryns, Gand; 
Neuvlllols; J. Malarm, Bruxelles; E. Dcltoml>c, Win

.rslag; ... pour qui vous savez, vieux père Courtln, Wé
ion; Mme A. Laude, Schaerbeek; Mme Dubois-Holvoct, 
xelles; Mme O. Stevens, Saint-Oilles; Mme Ed. Gillet, 

tende J. Polspocl, Schaerbeek; R. Mahieu, La Louvière; 
. Hoogaerts-Raydt, Berchem; Vive la France quand méme, 
obespitne; Mme Dlspa, Winterslag; E. Themclin, Gérou
ille; L. Lelubre. Mninvalut; J. Patriarche et son fils Gas
n. Nhelles; Mlle Sim. Vande\\iele, Bruxelles; Aussi tor
llé qut le dise. du Crouf, Boubou; Mme L. Rousseau, 
·i,Ues; Mme A. Ponsart, Forest; En mus., 1 bl. • 2 noires, 
i 2 bl. c: 2 noirs, V. D.; Piotte comme les autres; Pour 
iUer Jupout, un Hutms; J. P .. Amay; M. Wllmotte, Lin
ebcck; L. Dangre, La Bouverie; L.-A. Mast, Gand Cpar
on : dl.ns P. L. 19311); Coquananie, Auderghem; Léona et 
arguerltc \P, L. 1938); Me voilà correctrice, BoubOu; 
uand Nic fournlra-t-il la clé de l'énigme? Félicien; Gary, 
tlXyde; J. Crcvecœur, Bruxelles; H. Douilliez, Bracque-
1ies; Grâce à R. Mahieu; Mme M. Reynacrt.s. Tirlemont; 
our q~ la villa soit Jouée, M. Dubuisson, XL; L'univers 
mbre diuis Je gâtisme, La. Roin; A. Marquet, Stavelot; 

Neulelmancc, Namur; Mlle D. Oooneckx, Bruxelles; 
ictor fianchc, pauvre Oaume ! Baikry; Mlle E. VIUl den 
ergh, Huy; Duhant-Lefebvre, Quévaucamps; Railliez 

rèrei., ?éruwelz;Oéo Montul et sa moitié; R. Grun, Ver-
iers; E. Macck, Molenbeek; Mme Depa.sse, Ixelles; J.-R. 
ooher, Vieux-Genappe; Fern. Cantraine, Bolts!ort; Les 
mis de Zéphyr sont-ils indüférents ? ; A. Mathieu, Jodoi
ne; Notre ha1r1c pour les Boches est éternelle, J. Huet, 
ruxellts; A. Rommelbuyck, Bruxelles; Quelque part en 
lgiqu. . pour 40 sous par jour. détective Oodsdeel. 

Lu rtp<>nae.r dotvent noua parvenir le mardi avant midi; 
e1 do;ent ~tre expedü!es s~ ent>eloppe fer~e et porter 
en t1te, à gauche - là mention « CONCOURS ». 

lmprlm6 en 8el11que par 1 Ml FI. 17, ru. du Houblon, Bruxelles 
Olrect•1.1 M. C. Vin HHrswvnlhels. 16. ru. Oemot 8rux•ll••· 

Solution du Problème N 509 

l 2 3 4 5 6 7 8 
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Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 
du 27 ocwbrc. 

Problème N• 510 

' 2 3 4 5 6 , 8 9 10 '' 
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Hc1fac;11.ulemc11t: l. la quinte y est à !'aigu - sert. à 
charger les navires; 2. partie externe d'un organe - pro
nom; 3. pouvait devenir sénateur à Rome - initi!lles d'un 
astrologue; 4. cc que fait d'abord w1 cavalier - diplomate 
importateur; 5. religieux - pos.sessif; 6. préfixe - fripon; 
7. satirique italien - dieu égyptien; 8. conjonction - terme 
de blason; 9. intéresse les astronomes; 10. polygonée -
dans les Basses-Pyrénées; 11. pronom - général américain 
- couleur. 

verticalement : 1. condiment - s'utilise aux champs; 
2. fleuve de Suède - canal dangereux; 3. emplie de sable; 
4. partie de l'étrave - eût fait l'affaire d'un personnage 
de La Fontaine; 5. manque d'antennes - réussit rarement 
aux élections: 6. pronom - servait à enchainer les forçats; 
7. fleuve - patriarche; 8. refus - boisson; 9. concussion; 
10. diffusion - personnage de tragédie; 11. étoile - ville 
légendaire. 

responsaole1 : Lou11 Oumonr-Wlloen. 
Paul Do mer. à Ru.li (S.1ne-et-OIM) 
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MIJRICllTfON RODINA 

~ 
100'11. SOIE NATV~LLE 

ENFI 
UNE BONNE CRAVATE 
Vous oimez Io belle cravate. malheureusement, une 
cravate qui vous o séduit à l"étolooe vous déçoit à 
l'usooe : une outre vous aurait plu mois son prix, hélas. 
est prohibitif 1 

RODINA o mis ou point pour vous une fabrication de 
cravates qui n'a rien à envier à sa fobricot1on de che· 
mises si réoutée. . 
RODINA vous offre. aujourd'hui, sa dernière création · 
Io cravate ~ Faite des plus belles matières. 
coupée en plein biais doublée de pure laine, Io cravate 
~ olisse parfaitement, se noue ·bien, ne se chif
fonne, ni ne tourne. 
Toute une oomme de coloris et de dessins inédits vous 
est offerte, parmi laquelle vous trouverez certainement 
la cravate de votre ooût 

~est une cravate chic, une cravate de bon 
ton que vous serez fier de porter. Comme tous les 
produitsRODINA. elle est fabriquée avec des soins 
extrêmes, et même Io cravate qui coûte le moins est 
coupée et confectionnée avec les soins apportés à 
celles de prix plus élevé. Et n'oubliez pas que c'est le 
fabricant qui vous-Io vend d1rectemenl avec un bénéfice 
normal. Cela explique son prix 

Les cravates~ sont en vente dans nos 9 mogo 
sins. Voyez nos étalooes, n'hésitez pas à entrer. notr 
personnel est tout à votre service Si vous ne pouve 
vous déplacer, écrivez-nous en indiquant vos préféren 
ces . teintes et oenre (voyant, moyen ou discret); nou 
vous enverrons franco et sons enoooement 3 cravate 
que vous pourrez nous retourner sons aucun frais s 
elles ne vous conviennent pos 

RODIN 
Gros et vente par correspondance : 35, rue de l'Hôpital, Bruxelle 
38, Boulevard Adolphe Max - 4, Rue de Tabora - 2, Avenue de la Chasse - 25, Chaussée d 
Wavre - 26, Chaussée de Louvain - 45 b, Rue Lesbroussart - 44, Rue Haute - 68, Chaussée d 
· aterloo, BRUXELLF.S - 22, Rue des Carmes, NAM UR - 105, Meir, ANVERS - 21, rue des Cham 


	P1178C_1939_2_0527
	P1178C_1939_2_0528
	P1178C_1939_2_0529
	P1178C_1939_2_0530
	P1178C_1939_2_0531
	P1178C_1939_2_0532
	P1178C_1939_2_0533
	P1178C_1939_2_0534
	P1178C_1939_2_0535
	P1178C_1939_2_0536
	P1178C_1939_2_0537
	P1178C_1939_2_0538
	P1178C_1939_2_0539
	P1178C_1939_2_0540
	P1178C_1939_2_0541
	P1178C_1939_2_0542
	P1178C_1939_2_0543
	P1178C_1939_2_0544
	P1178C_1939_2_0545
	P1178C_1939_2_0546
	P1178C_1939_2_0547
	P1178C_1939_2_0548
	P1178C_1939_2_0549
	P1178C_1939_2_0550
	P1178C_1939_2_0551
	P1178C_1939_2_0552
	P1178C_1939_2_0553
	P1178C_1939_2_0554
	P1178C_1939_2_0555
	P1178C_1939_2_0556
	P1178C_1939_2_0557
	P1178C_1939_2_0558
	P1178C_1939_2_0559
	P1178C_1939_2_0560
	P1178C_1939_2_0561
	P1178C_1939_2_0562
	P1178C_1939_2_0563
	P1178C_1939_2_0564
	P1178C_1939_2_0565
	P1178C_1939_2_0566
	P1178C_1939_2_0567
	P1178C_1939_2_0568
	P1178C_1939_2_0569
	P1178C_1939_2_0570
	P1178C_1939_2_0571
	P1178C_1939_2_0572
	P1178C_1939_2_0573
	P1178C_1939_2_0574
	P1178C_1939_2_0575
	P1178C_1939_2_0576
	P1178C_1939_2_0577
	P1178C_1939_2_0578

